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L’Algérie devient le premier pays à se doter 
du chasseur russe furtif « Su-57E »

Algérie-Chine:

Le Général d’Armée Saïd Chanegriha reçoit 
le Général d’Armée Xu Xue Qiang

Le président Tebboune :
«L’Afrique doit s’évaluer elle-même avant d’être jugée par les autres»

L’Algérie a officialisé 
l’acquisition de chasseurs 
russes de cinquième 

génération Su-57E, devenant ainsi 
le premier pays à se porter acquéreur 
de cet avion de combat hautement 
sophistiqué.
Cette information, confirmée par 
l’agence de presse russe TASS, 
marque une étape majeure dans la 
modernisation des forces aériennes 
algériennes. Les premières livraisons 
sont attendues pour 2025, selon la 
même source.
Le contrat, confirmé par plusieurs 
médias arabes et internationaux, 
porte sur l’achat de 14 chasseurs 
Su-57E, selon le site spécialisé 
MENADefense. En parallèle, 
l’Algérie aurait également commandé 
d’autres appareils militaires russes, 
notamment des Su-34 et des Su-35, 

renforçant ainsi sa flotte aérienne.
Cette acquisition s’inscrit dans une 
stratégie plus large de modernisation 
de l’armée de l’air algérienne, qui 
dispose déjà d’une gamme variée 
d’appareils russes, tels que les Su-
30MKA, les MiG-29 et les systèmes 
de défense antiaérienne S-300.
La formation des pilotes algériens 
sur le Su-57E est déjà en cours, 
selon des sources médiatiques. 
Cette préparation est essentielle 
pour assurer une intégration rapide 
et efficace de ces avions de pointe 
dans les opérations militaires. Les 
premières livraisons devraient 
intervenir fin 2025, avec six appareils 
initialement prévus, suivis des huit 
autres en 2026.
Le Su-57E : un atout technologique 
majeur pour les forces aériennes 
algériennes

Développé par le constructeur russe 
Sukhoi, le Su-57E est un chasseur 
de cinquième génération réputé 
pour ses capacités de furtivité, sa 
manœuvrabilité exceptionnelle et 
ses systèmes avancés d’armement et 
de détection. Entré en service dans 
l’armée russe en 2020, il représente 
l’un des fleurons de l’industrie 
aéronautique militaire russe.
Son exportation vers l’Algérie 
constitue une première pour cet 
appareil. Selon des analystes 
militaires, l’acquisition du Su-57E 
pourrait offrir à l’Algérie un avantage 
stratégique significatif dans la région.
En effet, cet avion de combat 
est conçu pour rivaliser avec les 
modèles les plus avancés des forces 
aériennes occidentales, tels que le 
F-35 américain. Sa capacité à opérer 
dans des environnements hautement 

contestés, combinée à sa furtivité, 
en fait un outil redoutable pour la 
supériorité aérienne.
Par ailleurs, l’Algérie prévoit de 
moderniser sa flotte existante de Su-
30MKA pour les porter au standard 
Su-30SM2, utilisé par l’armée russe. 
Cette double stratégie – acquisition de 
nouveaux appareils et modernisation 
des anciens – témoigne de la volonté 
d’Alger de se doter d’une force 
aérienne à la pointe de la technologie.
Selon Alexander Mikheïev, PDG 
de Rosoboronexport, l’exportation 
des Su-57E vers un client étranger 
était prévue pour cette année, bien 
que le pays acheteur n’ait pas été 
officiellement nommé avant cette 
annonce. Le contrat aurait été finalisé 
lors du salon aéronautique Air Show 
China à Zhuhai en novembre 2024, 
selon des déclarations de Mikheïev.

Avec l’arrivée des Su-57E, l’Algérie 
s’apprête à posséder l’une des forces 
aériennes les plus modernes et les 
plus redoutables d’Afrique. Selon 
des publications spécialisées comme 
Army Recognition et The War Zone, 
cette acquisition place l’Algérie en 
tête des puissances aériennes du 
continent, lui offrant des capacités de 
projection et de défense inédites.
En conclusion, l’acquisition des Su-
57E par l’Algérie marque un tournant 
stratégique pour le pays, renforçant 
à la fois sa position régionale et sa 
coopération avec la Russie. Alors que 
les premières livraisons approchent, 
les yeux sont désormais rivés sur 
l’intégration de ces avions de pointe 
dans l’armée de l’air algérienne et sur 
leur impact potentiel sur l’équilibre 
des forces dans la région.

Le Général d’Armée Saïd 
Chanegriha, ministre délégué 
auprès du ministre de la 

Défense nationale, Chef d’Etat-
major de l’Armée nationale populaire 
(ANP), a reçu, samedi au siège de 
l’Etat-major de l’ANP, le Chef du 
département de développement des 
équipements de la Commission 
militaire centrale de la République 
populaire de Chine, le Général 
d’Armée Xu Xue Qiang, indique 
un communiqué du ministère de la 
Défense nationale.
La cérémonie d’accueil a été entamée 
par le salut du drapeau national, suivi 
par les honneurs militaires rendus au 
Général d’Armée Xu Xue Qiang par 
des formations des différentes Forces 
de l’ANP.
Au cours de cette audience, à laquelle 
ont pris part le Secrétaire général du 
ministère de la Défense nationale, 
les commandants de Forces, le 

commandant de la Gendarmerie 
nationale, le commandant de la 
Garde républicaine par intérim, des 
Généraux-majors et des Généraux 
du ministère de la Défense nationale 
et de l’Etat-major de l’ANP, aux 
côtés des membres de la délégation 
chinoise, les deux parties ont évoqué 
“l’état de la coopération entre les 
deux pays et ont échangé les analyses 
et les points de vue sur les questions 
d’intérêt commun”, précise la même 
source.
A cette occasion, le Général 
d’Armée a prononcé une allocution à 
l’entame de laquelle “il a souhaité la 
bienvenue au Chef du département de 
développement des équipements de la 
Commission militaire centrale de la 
République populaire de Chine et la 
délégation qui l’accompagne, avant 
de rappeler le niveau des relations 
historiques qui lient les deux peuples 
frères et la volonté des deux parties 

de renforcer la coopération militaire 
entre les armées des deux pays”.
“Il m’est agréable de vous souhaiter 
la bienvenue, ainsi qu’à la délégation 
qui vous accompagne, au siège de 
l’Etat-major de l’Armée nationale 
populaire, à l’occasion de votre visite 
en Algérie, qui constitue une nouvelle 
opportunité pour approfondir la 
coopération distinguée entre nos 
armées respectives”, a indiqué le 
Général d’Armée.
“Je saisis également cette rencontre 
pour rappeler le caractère historique 
des relations entre nos deux pays, 
dès lors que la Chine a été le premier 
pays non arabe à avoir reconnu 
le Gouvernement provisoire de 
la République algérienne”, a-t-il 
rappelé.
“Sur la base de ces faits marquants, 
les relations algéro-chinoises 
connaissent aujourd’hui des progrès 
notables et un essor croissant 

dans divers domaines, notamment 
militaire et ce, suite à la mise en 
œuvre des différents mécanismes 
créés à l’effet d’approfondir la 
coopération, en accord avec la 
volonté des hautes autorités de nos 
deux pays de hisser ces relations au 
niveau de l’excellence”, a-t-il ajouté.
Le Général d’Armée a réitéré “sa 
conviction en la possibilité de 
rehausser la coopération militaire 
au niveau escompté au service des 
intérêts communs des deux parties”.
“Enfin, je ne manquerais pas de 
vous souhaiter, de nouveau, la 
bienvenue en Algérie, en étant 

pleinement convaincu que la 
coopération militaire bilatérale 
atteindra, suite à cette visite, une 
nouvelle étape remarquable sur 
la voie de la consolidation de nos 
relations militaires pour leur conférer 
l’ampleur escomptée au service de 
nos intérêts communs et en accord 
avec la volonté sincère des dirigeants 
des deux pays”, a-t-il souligné.
Pour sa part, le Général d’Armée 
Xu Xue Qiang a fait part de “sa joie 
de visiter l’Algérie”, saluant “le 
niveau de coordination et d’entente 
avec la partie algérienne concernant 
les sujets évoqués durant cette 
audience”.
A l’issue de cette rencontre, le Chef 
du département de développement 
des équipements de la Commission 
militaire centrale de Chine a signé 
le Livre d’Or de l’Etat-major de 
l’Armée nationale populaire, conclut 
le communiqué.

Le président de la 
République, Abdelmadjid 
Tebboune, a affirmé 

vendredi à Addis-Abeba, lors 
du sommet du Mécanisme 
africain d’évaluation par les 
pairs (MAEP), que la création 
d’une Agence de notation 
africaine constitue une avancée 
majeure pour le développement 
économique du continent. Selon 
lui, cette initiative aura un impact 

entièrement positif pour tous les 
pays africains.
Lors de son allocution, Tebboune a 
insisté sur l’importance d’assurer 
la crédibilité de cette agence pour 
garantir son efficacité.
Il a dénoncé les évaluations 
souvent biaisées des agences 
internationales et plaidées pour 
que l’Afrique prenne son destin 
financier en main :
« Nous devons faire notre propre 

évaluation avant d’être évalués 
par les autres », a-t-il déclaré.
Convaincu que l’Afrique est 
l’avenir, le président a réitéré 
l’engagement de l’Algérie à 
soutenir cette initiative et à militer 
aux côtés de ses partenaires 
africains pour sa réussite.
Lancée par l’Union africaine, 
cette nouvelle agence de notation 
financière vise à offrir des 
évaluations plus justes et adaptées 

aux spécificités africaines.
Depuis plusieurs années, les 
grandes agences internationales 
comme Moody’s, Standard 
&Poor’s et Fitch Ratings sont 
critiquées pour leur approche 

rigide et un biais négatif qui 
pénalise les économies africaines 
en limitant leur accès aux 
financements internationaux.
Le rapport du MAEP souligne 
que cette agence indépendante et 
pilotée par le secteur privé mettra 
l’accent sur une analyse plus 
contextualisée grâce à des experts 
locaux et un meilleur accès aux 
données économiques et sociales 
des pays du continent.
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Algérie – Syrie :
Réponse ferme de l’APS aux fausses allégations du Maroc

Dépassements et informations trompeuses : 
L’ANIRA sanctionne 2 chaînes TV algériennes

Essais nucléaires en Algérie :
Paris doit dévoiler les cartes topographiques des zones 

polluées

Les chaînes de télévision 
privées algériennes 
Echorouk et El Hayat 

TV font de nouveau l’objet 
d’un avertissement formel de 
l’Autorité nationale indépendante 
de régulation de l’audiovisuel 
(ANIRA). L’Entreprise nationale 
de télévision (ENTV) a publié le 
rappel à l’ordre ce mercredi 12 
février sur son site.

Le régulateur audiovisuel 
algérien rappelle à l’ordre 
Echourouk et El Hayat TV

Selon le communiqué de 
l’ANIRA, l’organisme accuse 
les deux chaînes d’avoir enfreint 
les dispositions réglementaires 
en vigueur en diffusant des 
contenus jugés trompeurs. « 
Des accusations infondées et 
des déclarations mensongères 
» auraient été relayées dans 
certaines de leurs émissions et 
reportages, selon les informations 
rapportées par l’ENTV.
L’avertissement met en lumière un 
manquement au devoir de rigueur 

et de véracité journalistique 
imposé par les règles encadrant 
le secteur audiovisuel en 
Algérie. « L’Autorité nationale 
indépendante de régulation de 
l’audiovisuel adresse un rappel 
à l’ordre aux chaînes Echourouk 
et El Hayat pour non-respect 
des règles encadrant le secteur 
audiovisuel, notamment en raison 
de la diffusion d’informations 
comportant des allégations et 
des propos erronés », précise le 
communiqué.
De graves manquements à la 
vérification des informations

Le régulateur reproche aux 
deux chaînes d’avoir diffusé 
des informations à caractère 
économique, politique et 
international contenant des 
assertions trompeuses et des 
comptes-rendus jugés inexacts. 
Les responsables auraient 
communiqué ces données 
sans effectuer de vérification 
approfondie ni recourir à des 
sources multiples et fiables. Ces 

pratiques peuvent induire en 
erreur le public, ce qui contrevient 
aux obligations d’objectivité et 
de vérification des faits imposées 
par la législation audiovisuelle 
algérienne.
Toutefois, l’Autorité de 
régulation n’a pas dévoilé les 
détails précis sur les sujets qui 
ont valu ces avertissements. Le 
manque de transparence sur la 

nature des infractions pourrait 
alimenter des spéculations quant 
aux motifs exacts derrière ce 
rappel à l’ordre.
Ce n’est pas la première fois que 
des chaînes privées algériennes 
reçoivent des mises en garde. 
L’ANIRA insiste régulièrement 
sur l’importance de respecter 
les normes éthiques et légales 
pour assurer une information 

juste et transparente. Ce nouvel 
avertissement souligne donc la 
vigilance accrue des autorités 
algériennes quant à la conformité 
des médias privés aux règles 
établies.
Reste à voir si les chaînes 
Echourouk et El Hayat ajusteront 
leurs pratiques afin d’éviter 
de nouvelles sanctions dans 
l’avenir.

À l’approche du 65e 
anniversaire des 
explosions nucléaires 

françaises dans le Sud algérien, 
des experts et juristes appellent 
à des mesures concrètes pour 
réparer les dégâts causés 
par ces essais. Ils exigent 
notamment la remise des 
cartes topographiques des sites 
contaminés et un nettoyage 
complet des zones touchées.
Fatma Zohra Benbrahem, 
militante des droits de l’Homme, 
souligne les efforts entrepris 
pour lever le voile sur ce dossier 
sensible. 
Elle accuse la France d’avoir 
falsifié des rapports pour 
minimiser l’ampleur des dégâts 

et échapper à ses responsabilités. 
Selon elle, il est impératif 
d’exiger la décontamination 
des sites, la reconnaissance des 
victimes et leur indemnisation.
Elle plaide également pour 
l’instauration du 13 février 
comme « Journée mondiale 

des victimes des explosions 
atomiques », ainsi que la tenue 
d’une conférence internationale 
afin d’obliger les pays pollueurs 
à assumer leurs responsabilités.
Un impact environnemental et 
humain durable
Le chercheur en génie nucléaire, 

Amar Mansouri, insiste sur 
la nécessité de réfuter les 
mensonges français et de 
poursuivre la lutte pour obtenir 
la restitution des cartes des sites 
d’explosion et la dépollution 
des zones contaminées.
L’historien Mohamed Lahcen 
Zeghidi va encore plus loin, 
qualifiant ces essais de « crime 
contre l’humanité ». 
Il rappelle que la pollution 
radioactive résultant de 
ces explosions ne disparaît 
pas et continue d’affecter 
l’environnement et la population 
des décennies après.
Dans le même sens, Ben 
Youcef Tlemsani, professeur 
d’Histoire contemporaine à 

l’Université Blida 2, appelle à 
une mobilisation constante pour 
forcer la France à reconnaître 
et assumer les conséquences 
environnementales et sanitaires 
de ses essais nucléaires en 
Algérie.
Un combat pour la mémoire 

et la justice
Ces revendications s’inscrivent 
dans une démarche plus large 
visant à obtenir justice pour les 
victimes et leurs descendants. 
L’Algérie poursuit ses efforts 
pour contraindre la France à 
reconnaître ses responsabilités 
et à réparer les dommages 
causés par ses essais nucléaires 
dans le Sahara.

L’Agence de presse 
algérienne (APS) a 
réagi ce mercredi 

aux mensonges et allégations 
infondées du régime marocain 
concernant la récente visite du 
ministre des Affaires étrangères, 
Ahmed Attaf, en Syrie. 
Dans un article détaillé, l’APS 
a dénoncé une campagne de 
désinformation orchestrée par 
des médias marocains visant 
à ternir l’image de l’Algérie 
et à détourner l’attention de 
l’opinion publique.
L’article rappelle un adage 
bien connu : « À la hauteur 
des cris se mesure la douleur. » 

Selon l’APS, le Maroc semble 
profondément perturbé par cette 
visite officielle qui renforce les 
liens entre l’Algérie et la Syrie. 
Face à cette dynamique 
diplomatique, les médias 
marocains auraient eu recours 
à des mensonges en prétendant 
que l’Algérie aurait demandé la 
libération de prétendus soldats 
algériens et membres du Front 
Polisario combattant aux côtés 
du gouvernement syrien.
L’APS rejette fermement ces 
accusations, les qualifiant de 
« purs mensonges sortis de 
l’imagination de ceux qui n’ont 
d’autre obsession que l’Algérie 

». 
L’agence rappelle que cette 
visite était avant tout un geste de 
solidarité avec le peuple syrien et 
qu’elle s’inscrit dans une volonté 
de renforcer la coopération 
bilatérale, loin des affabulations 
propagées par certains médias.
Un partenariat algéro-syrien 

renforcé
Loin des spéculations 
marocaines, la rencontre entre 
Ahmed Attaf et le président syrien 
Ahmed Shar’a a été marquée par 
un dialogue constructif autour 
des défis auxquels fait face la 
Syrie et du soutien de l’Algérie à 
la reconstruction du pays. 

Les discussions ont 
principalement porté sur :
•Le soutien indéfectible de 
l’Algérie à la souveraineté et à 
l’intégrité territoriale de la Syrie.
•L’engagement de l’Algérie à 
accompagner Damas dans ses 
efforts de reconstruction et de 
réconciliation nationale.
•Le renforcement des relations 

bilatérales et des projets de 
coopération entre les deux pays.
Une obsession marocaine face 

à la diplomatie algérienne
Selon l’APS, ces attaques 
médiatiques répétées témoignent 
de l’inquiétude du Maroc face 
aux avancées diplomatiques 
de l’Algérie sur la scène 
internationale. 
L’agence dénonce une tentative 
désespérée de « détourner 
l’attention et de semer la 
confusion », en reprenant 
des méthodes inspirées de la 
propagande classique : « Répétez 
un mensonge assez souvent et il 
deviendra vérité. »
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Ramadhan 2025:

Ouverture de 565 marchés de proximité à travers le pays

Croissant Rouge Algérien:

Lancement à partir 
de Blida de la campagne 

de “Solidarité Ramadhan”

Démantèlement d’un réseau international 
de trafic de drogue à El Bayadh

Cantines scolaires en Algérie :

Vers la création d’un Office National

Le secrétaire général du 
ministère du Commerce 
intérieur et de la Régulation 

du marché national, El Hadi Bakir, 
a procédé samedi, depuis le marché 
de proximité de Bir Mourad Raïs 
(Alger), au lancement officiel de 
565 marchés similaires à travers le 
territoire national, destinés à la vente 
de produits de large consommation 
en prévision du mois sacré de 
Ramadhan.
Dans une déclaration à la presse, 
M. Bakir a assuré que toutes les 
mesures organisationnelles et 
logistiques ont été prises pour 
garantir l’approvisionnement de 

ces marchés, qui visent à compléter 
l’offre des marchés conventionnels 
en proposant des produits de bonne 
qualité à des prix compétitifs.
Plus de 6.400 opérateurs, incluant 
producteurs, importateurs, 
commerçants de gros et artisans, 
participent à l’initiative afin 
d’assurer une disponibilité continue 
de divers produits alimentaires 
(légumes, fruits, denrées de base) 
tout au long du mois de Ramadhan, 
a-t-il précisé.
Présents dans les 58 wilayas du 
pays, ces marchés de proximité ont 
pour objectif de préserver le pouvoir 
d’achat des citoyens et d’assurer 

une large disponibilité des produits 
alimentaires à des prix raisonnables. 
Ils permettent également aux 
opérateurs économiques de 
commercialiser leurs produits dans 
le cadre des efforts visant à lutter 
contre la spéculation, a ajouté le 
responsable.
Lors de sa visite du marché de 
proximité de Bir Mourad Raïs, qui 
regroupe 65 commerçants, M. Bakir, 
accompagné du wali délégué de la 
circonscription administrative de 
Bir Mourad Raïs, M. SadekHadjar, 
a salué l’engagement des opérateurs 
dans la réussite de cette initiative.
Les commerçants proposent une 

gamme variée de produits, incluant 
légumes, fruits, viandes, produits 
laitiers, boissons gazeuses, articles 
d’entretien et d’hygiène, ainsi que de 
la vaisselle à des prix compétitifs.
A titre d’exemple, la viande bovine 
en provenance d’Espagne est 
proposée entre 1.100 et 1.250 DA le 
kilo, tandis que la viande ovine est 

affichée à 1.950 DA/kg.
Selon les commerçants, ces 
marchés seront prochainement 
approvisionnés en viande importée 
du Brésil, présentant les mêmes 
standards de qualité.
Les vendeurs de fruits et légumes 
assurent, quant à eux, que leurs 
produits proviennent directement des 
exploitations agricoles de plusieurs 
régions du pays.
A Alger, 21 marchés de proximité 
ont été ouverts pour le mois de 
Ramadhan 2025, selon le directeur 
local du commerce, M. Abdelouahab 
Harkas.

Le Croissant rouge algérien 
(CRA) a lancé, mercredi 
à partir de Blida, sa 

grande campagne de “Solidarité 
Ramadhan” prévoyant, cette année, 
la distribution de plus de 400 tonnes 
d’aides alimentaires et autres aides à 
travers le pays.
L’opération a été lancée à partir du 
dépôt central du CRA à Blida par 
la présidente de cette organisation 
humanitaire, Ibtissem Hamlaoui, qui 

a souligné que l’action de Solidarité 
Ramadhan porte sur la distribution 
de plus de 400 tonnes de denrées 
alimentaires et aides diverses à 
travers différentes wilayas du pays.
L’opération, qui se poursuivra 
jusqu’à la fin du mois en cours, a 
pour objectif principal de “soutenir 
les familles concernées à travers le 
pays, parallèlement au renforcement 
des valeurs de solidarité et 
d’entraide sociale”, a-t-elle noté.

Les services de la 
Gendarmerie nationale ont 
réussi à démanteler un réseau 

international de trafic de drogue et 
à saisir plus de 4 quintaux de kif 
traité. Cette opération d’envergure 
a été menée par la brigade 
territoriale de la Gendarmerie 
nationale de Sidi Taïfour, relevant 
du groupement territorial de la 
wilaya d’El Bayadh.
Lors d’une patrouille de routine, 
les éléments de la Gendarmerie 
nationale ont repéré une 
camionnette suspecte stationnée sur 
le bas-côté de la route. En procédant 
à la vérification des documents 
du véhicule et de son conducteur, 
les agents ont rapidement relevé 
des signes de nervosité et de peur 
chez ce dernier, éveillant ainsi leurs 
soupçons.
Une fouille approfondie du véhicule 
a alors permis de mettre la main 
sur une importante cargaison de 
drogue soigneusement dissimulée 
dans une cachette aménagée. 
Plus de 4 quintaux de kif traité 
étaient destinés à être acheminés 
clandestinement vers d’autres 
régions du pays.
Une opération d’envergure 

aboutissant à 13 arrestations
À la suite de cette découverte, et 
en coordination avec le procureur 
de la République, l’enquête a été 
élargie à plusieurs wilayas du pays. 
Cette extension de compétence 
a permis aux enquêteurs de 
localiser et d’appréhender le reste 
des membres du réseau criminel 
impliqué dans cette opération de 
contrebande.
Au total, 13 individus, dont une 
femme, ont été arrêtés dans le 
cadre de cette affaire. Lors des 
perquisitions effectuées aux 
domiciles des suspects et sur 
leurs lieux d’activité, les forces 
de l’ordre ont saisi une quantité 
supplémentaire de drogue ainsi que 
divers biens utilisés pour faciliter ce 
trafic. Parmi les objets confisqués 
figurent une camionnette, cinq 
véhicules de tourisme et utilitaires, 
16 téléphones portables et une 
somme d’argent en monnaie 

nationale dépassant 135 millions 
de centimes.
Des chefs d’accusation lourds 
contre les trafiquants
Les personnes interpellées ont été 
déférées devant le procureur de la 
République, qui a retenu contre 
elles plusieurs chefs d’accusation 
graves. Elles sont poursuivies pour 
:
•	 Trafic international 
de stupéfiants portant atteinte à 
l’économie nationale et à la santé 
publique avec usage de moyens de 
transport ;
•	 Commerce illégal 
de drogue au sein d’un groupe 
criminel organisé ;
•	 Importation et 
exportation illicite de stupéfiants.
Cette opération démontre une 
fois de plus l’engagement des 
forces de sécurité dans la lutte 
contre le narcotrafic et les 
réseaux criminels transnationaux. 
Grâce à une surveillance accrue 
et à la coopération entre les 
différentes institutions judiciaires 
et sécuritaires, de telles saisies 
contribuent à endiguer le fléau du 
trafic de drogue et à protéger la 
société des dangers qu’il représente.

Le gouvernement algérien 
travaille sur un projet de 
décret exécutif visant à créer 

un Office National des Cantines 
Scolaires (ONCS). Cette initiative, 
portée par le ministère de l’Intérieur, 
a pour ambition d’améliorer la 
gestion et l’organisation du service de 
restauration scolaire dans les écoles 
primaires du pays. L’objectif est de 
garantir une alimentation de qualité 
aux élèves, tout en assurant une 
meilleure répartition des ressources 
et une gestion plus efficace.
Le ministre de l’Intérieur, Ibrahim 
Merad, a annoncé que ce projet 
est actuellement en phase d’étude 
au niveau du secrétariat général 
du gouvernement. Il a précisé 
que le texte a été enrichi grâce 
aux contributions des walis afin 
d’optimiser son efficacité lors de 
son application. Cette réforme vise 
à centraliser et harmoniser la gestion 
des cantines scolaires pour assurer un 

service plus performant et équitable, 
notamment dans les zones les plus 
défavorisées.
Actuellement, les cantines scolaires 
sont sous la responsabilité des 
municipalités, ce qui engendre des 
disparités dans la qualité des repas et 
des moyens alloués.
Certaines communes, notamment 
celles à faibles ressources, peinent 
à assurer un service régulier et de 
qualité aux élèves. Avec la création 
de l’Office National des Cantines 
Scolaires, l’État entend alléger cette 
charge pour les collectivités locales 
et assurer une gestion plus homogène 
à travers le pays.
Le futur office se chargera de 
financer, gérer et superviser 
directement la restauration scolaire. 
Il aura également pour mission 
d’améliorer l’organisation des 
cantines en définissant des standards 
alimentaires précis pour garantir 
des repas équilibrés et adaptés aux 

besoins nutritionnels des élèves.
Un encadrement renforcé pour 
garantir l’équité entre les élèves
L’une des principales ambitions de 
cette réforme est d’instaurer une 
égalité des chances entre tous les 
élèves. En créant un organisme dédié 
à la gestion des cantines scolaires, 
les autorités souhaitent uniformiser 
le service de restauration et garantir 
un accès équitable à des repas sains, 
quel que soit le lieu de résidence des 
élèves.
Le nouvel office sera responsable 
de l’approvisionnement des cantines 
en denrées alimentaires de qualité, 
de l’entretien et de la modernisation 
des infrastructures ainsi que du 
recrutement et de la gestion des 
ressources humaines impliquées dans 
le service de restauration scolaire. 
La formation du personnel sera 
également un enjeu clé afin d’assurer 
un service optimal dans toutes les 
cantines du pays.

En centralisant ces fonctions, le 
gouvernement espère réduire les 
inégalités et améliorer la qualité 
des repas servis aux élèves. Un 
encadrement plus strict permettra 
aussi de mieux contrôler l’utilisation 
des fonds alloués à ce secteur et 
d’éviter les dysfonctionnements 
rencontrés par certaines municipalités 
dans la gestion des cantines scolaires.
Un projet aux multiples avantages 
pour les écoles et les familles
La mise en place de l’Office National 
des Cantines Scolaires représente 
une avancée majeure en matière de 
prise en charge des élèves. Dans 
les zones rurales et les régions 
isolées, où les cantines scolaires 
rencontrent souvent des difficultés 
de fonctionnement, ce projet pourrait 
considérablement améliorer la 
situation.
Cette réforme devrait également 
avoir un impact positif sur les 
familles, en particulier celles 

aux revenus modestes. Un accès 
généralisé à des repas scolaires de 
qualité permettra de réduire les 
inégalités sociales et d’assurer aux 
enfants une alimentation équilibrée 
essentielle à leur croissance et à leur 
concentration en classe.
En garantissant un meilleur 
encadrement du service de 
restauration scolaire, l’État algérien 
démontre son engagement en faveur 
d’une éducation plus inclusive et 
équitable. La réussite de ce projet 
dépendra néanmoins des moyens 
mis en place pour son application 
et de la collaboration entre les 
différentes parties prenantes. Une 
fois mis en œuvre, l’Office National 
des Cantines Scolaires pourrait 
profondément améliorer le quotidien 
des élèves et offrir un cadre scolaire 
plus favorable à leur épanouissement 
et à leur réussite académique.
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Viandes importées : 
Voici les prix fixés par les autorités pour le Ramadan 2025

Energie et mines :
La société omanaise “United Business” intéressée 

par l’investissement en Algérie

Le salon du e-commerce “ECSEL EXPO” du 22 au 24 Février 
à Oran

Organisation de la 9eme édition du salon international 
“Plast & Printpack” du 24 au 26 février à Alger

Une cargaison de plus de 
3 000 tonnes de viande 
rouge en provenance 

d’Amérique du Sud vient 
d’accoster en Algérie afin de 
renforcer l’approvisionnement à 
l’approche du mois de Ramadan 
2025.
Cela s’inscrit dans le programme 
d’importation prévoyant 
l’acheminement de plus de 50 000 
tonnes pour garantir un marché 
stable et des prix accessibles. 
En effet, l’Algérie a adopté une 
politique proactive cette année. 
Dès le mois de septembre dernier, 
un programme conjoint entre 
les ministères de l’Agriculture 
et du Commerce a été mis en 
place pour planifier et assurer un 
approvisionnement régulier en 
viande rouge et blanche. Ainsi, 
éviter les pénuries et la flambée 

des prix.
Importation massive 

de viande rouge : 
Une cargaison sud-américaine 

de 3 000 T débarque
Le gouvernement a mis en place 
plusieurs mesures incitatives 
pour faciliter l’importation de 
viande rouge. Parmi elles, l’octroi 
de droits de douane réduits ainsi 
que l’exonération de la TVA sur 
les viandes importées. De plus, 
des facilités administratives ont 
été accordées aux importateurs 
afin d’accélérer les démarches 
et garantir la disponibilité des 
produits dans les délais impartis.
Ces dispositions bénéficient 
à près de 170 opérateurs 
économiques, incluant des 
entreprises publiques telles 
que l’Algérienne des Viandes 
Rouges (ALVIAR) et la Société 

Algérienne de Régulation des 
Produits Agricoles (SARPA), 
ainsi que des importateurs privés.

Viande d’importation : 
Des prix encadrés pour éviter 

toute spéculation durant 
le Ramadan 2025

Le premier arrivage de cette 
vaste opération d’importation 
s’est déroulé avec succès. Une 
cargaison de 95 conteneurs 
transportant plus de 3 000 tonnes 
de viande rouge est désormais 
sur le sol algérien. Ces quantités, 
destinées à 15 importateurs 

répartis sur plusieurs wilayas. 
Seront mises sur le marché après 
le dédouanement et les contrôles 
sanitaires requis.
Les prix sont d’ores et déjà 
encadrés par les autorités. Avec 
une marge de profit fixée à 4 % 
pour les importateurs, 5 % pour 
les grossistes et 8 % pour les 
détaillants. Cela permet d’assurer 
une stabilité des prix avec un 
coût prévisionnel de :
•1 200 dinars le kilo pour la 
viande désossée importée 
d’Amérique du Sud ;
•1 350 dinars le kilo pour 
la viande avec os importée 
d’Europe ;
•Entre 1 900 et 2 000 dinars 
le kilo pour la viande ovine 
importée ;
De plus, ce programme 
d’importation suit un calendrier 

précis avec des volumes déjà 
fixés pour chaque mois. Après 
une première livraison de 12 
356 tonnes en janvier. Les 
quantités ont été revues à la 
hausse pour février avec 18 165 
tonnes actuellement en cours 
d’acheminement. La dernière 
phase interviendra en mars avec 
un volume de 20 050 tonnes. 
Permettant ainsi de sécuriser 
le marché en prévision du 
Ramadan.
Ces quantités devraient suffire 
à couvrir la demande nationale, 
tout en laissant une marge 
d’ajustement en cas de nécessité. 
Par ailleurs, l’importation de 
veaux destinés à l’élevage et à 
l’engraissement a été autorisée 
pour renforcer la production 
locale et limiter la dépendance 
aux importations à long terme.

Le ministre d’Etat, 
ministre de l’Energie, des 
Mines et des Energies 

renouvelables, Mohamed Arkab 
a reçu, jeudi à Alger, le président 
exécutif de la société omanaise 
“United Business”, Said Al 
Hajri qui a affiché son intérêt 
d’investir dans le secteur en 
Algérie, indique un communiqué 
du ministère.
Les deux parties ont abordé, lors 
de cette rencontre qui s’est tenue 
au siège du ministère, en présence 
de la secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’Energie, chargée des 
mines, Karima Tafer et de cadres 

du ministère, les voies et moyens 
de renforcer la coopération et les 
opportunités d’investissement 
entre les sociétés du secteur et 
“United Business”, dans des 
domaines englobant la recherche 
et le développement dans les 
industries pétrochimiques, le 
développement de la chaîne des 
valeurs inhérentes à l’industrie 
de l’aluminium, ainsi que les 
analyses de laboratoire liées aux 
industries du pétrole et du gaz.
A cette occasion, le président 
exécutif de “United Business” 
a présenté une vision 
d’investissement ambitieuse 

pour ces domaines en Algérie.
Les deux parties ont également 
évoqué les perspectives de 
développement de l’industrie du 
pétrole et du gaz, des industries 
manufacturières des ressources 
minières, dont regorge l’Algérie, 
comme la bentonite, le barite 
et autres matières premières 
qui représentent des ressources 
nationales considérables.
M. Arkab a mis l’accent sur 
“l’importance que porte l’Algérie 
au développement des industries 
manufacturières sur le plan local, 
en vue d’apporter une plus-
value et de renforcer l’économie 

nationale, en focalisant sur 
l’exploitation durable et efficace 
des ressources locales”.
Le ministre a, par ailleurs, 
réaffirmé l’engagement de 
l’Algérie à approfondir les 
partenariats stratégiques avec 
les investisseurs internationaux, 
notamment dans les secteurs 
de l’énergie, des mines et des 
énergies renouvelables, et à 

promouvoir les opportunités 
d’investissement prometteuses 
qu’elle offre pour développer ces 
secteurs vitaux.
Les deux partis sont convenus 
de “former une équipe de travail 
conjointe qui comprend des 
experts des deux côtés, en vue 
d’examiner les propositions de la 
société omanaise, dans l’objectif 
de déterminer les projets 
prioritaires et de les concrétiser 
sur le terrain, au service des 
intérêts mutuels et pour le 
renforcement de la coopération 
fructueuse entre les deux pays”, 
selon la même source.

La deuxième édition du 
Salon du e-commerce 
et des services en ligne 

“ECSEL EXPO” se tiendra 
du 22 au 24 février au Centre 
des conventions “Mohamed 
Benahmed” d’Oran, a-t-on appris 
auprès des organisateurs.
Cette deuxième édition 
est organisée par l’agence 

événementielle “Global 
exhibition company”, sous 
l’égide du ministère du 
Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national, 
du ministère de de l’Economie 
de la connaissance, des Start-up 
et des Micro-entreprises ainsi que 
du ministère de la Poste et des 
Télécommunications, a-t-on fait 

savoir de même source.
Plus de 60 exposants prendront 
part à cet évènement, dont de 
nombreuses entreprises de 
différentes régions du pays, qui 
viendront à Oran pour rencontrer 
leur public de la région Ouest 
de l’Algérie, a fait savoir la 
même source, précisant que 
“ces entreprise présenteront 

les différents services des 
e-commerçants et des entreprises 
désireuses de digitaliser leurs 
processus économiques”.
Un programme riche en animation 
est prévu en marge de l’exposition, 
avec des panels animés par des 
intervenants du domaine, ainsi 
que des master-classes qui offrent 
des formations spécialisées 

dans le e-commerce, animées 
par des experts qui activent 
dans le domaine de l’économie 
numérique.
Le Salon du e-commerce et des 
services en ligne “ECSEL EXPO” 
Oran lance aussi des quizz dédiés 
aux visiteurs pour mettre en avant 
le savoir du e-commerce au sein 
du marché Algérien.

La 9e édition du Salon 
international de la 
plasturgie, de l’impression 

et de l’emballage “Plast & 
Printpack Algeria 2025” se tiendra 
du 24 au 26 février au Palais des 
expositions de la Safex à Alger, ont 
annoncé samedi les organisateurs 
dans un communiqué.
Organisé par la société “Fairtrade 
Messe”, l’événement rassemblera 

plus de 290 exposants issus de 21 
pays et devrait attirer plus de 5.000 
visiteurs professionnels, selon la 
même source.
Il mettra en avant des équipements 
et des matières premières dédiés 
aux industries du plastique, de 
l’impression et de l’emballage, 
ainsi que des solutions 
technologiques spécialisées.
Destiné aux professionnels du 

secteur, le salon vise à promouvoir 
l’innovation, la durabilité et 
l’économie circulaire, qui figurent 
parmi les priorités de l’industrie en 
Algérie.
Il constituera une plateforme 
d’échanges sur les dernières 
avancées technologiques et les 
solutions permettant d’adopter 
des pratiques respectueuses de 
l’environnement, notamment à 

travers l’utilisation de matériaux 
durables et le développement du 
recyclage.
L’événement ambitionne 
également d’encourager 
l’investissement dans les 
technologies de pointe afin de 
soutenir la production locale, de 
stimuler les exportations et de 
réduire les importations, souligne 
le communiqué des organisateurs.
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ANNABA / EL BOUNI
Visite de terrain pour un futur marché de proximité à Boussedra

Une visite de terrain a été 
organisée sous la supervision 
du chef de daira, Kouchit 

Abdelkrim, en vue de sélectionner 
uneassiette foncière destinée à 
l’aménagement d’un marché de 
proximité dans lacité de Boussedra.
Cette initiative vise à répondre aux 
besoins des habitants en leur offrant 
un espace commercial structuré et 
accessible. Lors de cette sortie, les 
responsables locaux ont examiné 
plusieurs sites potentiels afin 
d’identifier l’emplacement le plus 
adapté à la réalisation de ce projet. 
L’objectif est de faciliter l’accès 
aux produits de première nécessité 

tout en améliorant l’organisation du 
commerce dans ladite commune.
Ce marché de proximité devrait 
permettre aux commerçants et 
producteurs locaux d’exercer 
leurs activités dans de meilleures 
conditions, réduisant ainsi le 
commerce informel et contribuant 
à la dynamisation économique de la 
localité. Les autorités locales se sont 
engagées à accélérer les démarches 
nécessaires pour concrétiser ce projet 
attendu par les habitants.
D’autres visites et concertations avec 
les acteurs concernés sont prévues 
dans les prochaines semaines afin de 
finaliser le choix définitif du site et 
d’entamer les études techniques.

S.Y

AMÉLIORATION DE LA RELATION ENTRE L’ADMINISTRATION ET LE CITOYEN: 

Tenue d’un colloque régional à Annaba

Annaba a abrité, hier, un 
colloque régional sous le 
thème«L’amélioration de 

la relation entre l’administration 
et le citoyen et le renforcement 
de la gouvernance des services 
publics». Cet événement, 
organisé par le médiateur de 
la république à l’occasion du 
cinquième anniversaire de 
l’institution, s’est tenu à l’hôtel 
Seybouse International.
La cérémonie d’ouverture a 
été présidée par Majid Amour, 
médiateur de la République, en 
présence du wali Abdelkader 
Djellaoui, ainsi que de plusieurs 

hauts responsables, notamment 
des walis des wilayas voisines 
El Tarf, Skikda et Guelma), des 
représentants des ministères, 
des membres du Parlement, des 
cadres des institutions publiques 
et des représentants de la société 
civile.

Dans son discours, le médiateur 
de la république,Majid Amour, a 
souligné l'importance de l'écoute 
active des préoccupations des 
citoyens pour améliorer la qualité 
des services publics et renforcer 
la confiance entre l’État et le 
citoyen. Il a également mis en 

avant le rôle du médiateur de 
la république en tant que force 
de proposition pour optimiser 
l’action administrative et garantir 
une meilleure prise en charge des 
préoccupations des citoyens, 
conformément aux engagements 
du Président de la république, 
Abdelmadjid Tebboune.
De son côté, le wali, Abdelkader 
Djellaoui, a rappelé les efforts 
déployés au niveau local pour 
concrétiser les objectifs de l’État 
en matière d’amélioration des 
services publics. Il a notamment 
évoqué l’organisation de quatre 
réunions de coordination dans le 
cadre du Conseil de la wilaya, à 
raison d’une réunion par trimestre, 

ainsi que de cinq rencontres 
individuelles permettant aux 
citoyens d’exprimer directement 
leurs préoccupations. De plus, 
deux sessions de travail ont été 
organisées sous sa présidence 
pour traiter des questions 
impliquant plusieurs secteurs, en 
plus de deux grandes réunions 
élargies réunissant toutes les 
administrations et institutions 
locales.
Ce colloque vise à renforcer la 
collaboration entre les différentes 
institutions publiques et à 
mettre en place des mécanismes 
concrets pour une administration 
plus efficace et plus proche des 
citoyens.

Sihem.Ferdjallah/ 
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Annaba accueille la 5ème édition du congrès de biologie 
médicale

Le wali, Abdelkader 
Djellaoui, accompagné du 
Directeur de la santé et de la 

population, a présidé l’ouverture 
officielle de la 5èmeédition du 
congrès de biologie médicale. 
L’événement, organisé par 
l’Association des Laboratoires 
d’Analyses Médicales (ALAM), 
se déroule à l’hôtel Sheraton et 
réunit des experts et spécialistes 
du domaine.
S’étalant du 14 au 16 février 
2025, ce congrès constitue une 
plateforme d’échange majeure 
pour les biologistes médicaux, 
les médecins, les étudiants et les 
industriels du secteur. À travers 
des conférences, des ateliers de 
formation et des tables rondes, 
les participants aborderont les 
dernières avancées en biologie 
clinique et en techniques de 
diagnostic modernes.
Le programme scientifique, riche 
et varié, combine interventions 
théoriques et sessions pratiques, 

offrant aux professionnels 
l’opportunité d’approfondir leurs 
connaissances sur les méthodes 
de diagnostic les plus récentes. 
Des spécialistes nationaux et 
internationaux partageront 
leur expertise et débattront des 
innovations en biologie médicale.
Cet événement vise à renforcer la 
collaboration entre les biologistes 
médicaux, les cliniciens et 
l’industrie pharmaceutique afin 
de relever les défis de la santé 
publique et d’améliorer les 
techniques de diagnostic et de 
traitement. Parmi les sujets phares 
abordés cette année, les experts 
mettront l’accent sur les maladies 
auto-immunes, un défi croissant 
dans le domaine médical et en 
laboratoire. Grâce aux avancées 
en biologie moléculaire et en 
immunodiagnostic, ce congrès 
offrira un espace d’échange 
essentiel pour le progrès des 
pratiques médicales et de 
laboratoire.

Sihem.Ferdjallah/ 
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA
Démantèlement d’un réseau 

spécialisé dans le vol de 
domiciles

ANNABA / INFRASTRUCTURES 
DE TRANSPORT

Projet de modernisation
 de la station ‘’KouchNourredine’’

ANNABA / TRANSPORT
Des transports insuffisants et des 
trajets interminables à la Plaine 

Ouest

ANNABA / DCP
Les boulangeries industrielles

 et les boucheries sous la loupe 
de la direction du commerce

Les forces de police de la 11e sûreté 
urbaine ont mis fin aux agissements 
d’un réseau criminel spécialisé 

dans le vol à l’intérieur des domiciles. 
Trois individus, âgés entre 20 et 29 ans, 
déjà connus des services de sécurité, ont 
été arrêtés au cours de la semaine dernière.
L’affaire a éclaté après qu’une victime 
eut déposé plainte auprès des autorités, 
signalant le cambriolage de son domicile 
par des inconnus. Sous la supervision 
du parquet compétent, une enquête a été 
immédiatement ouverte par la brigade de 
police judiciaire. Grâce à une stratégie 
d’investigation bien élaborée, les agents 
ont réussi à identifier et interpeller les 
membres du réseau un par un.
Lors des perquisitions, les forces de 
l’ordre ont récupéré une partie des bijoux 

volés, dont une ceinture en métal jaune 
et deux bracelets. De plus, les outils 
utilisés pour commettre le cambriolage – 
notamment un marteau et un arrache-clou 
– ont été saisis.
Les trois mis en cause ont été présentés, 
le 13 février 2025, devant le procureur de 
la république près le tribunal d’Annaba. 
Ils sont poursuivis pour constitution d’une 
association de malfaiteurs en vue de 
préparer un vol à l’intérieur d’un domicile 
avec les circonstances aggravantes de 
la nuit, de la pluralité des auteurs et de 
l’effraction, ainsi que pour recel d’objets 
volés.
L’opération s’inscrit dans le cadre des 
efforts continus des services de sécurité 
pour lutter contre la criminalité urbaine 
et garantir la protection des citoyens et de 
leurs biens.

La modernisation des infrastructures 
de transport à Annaba constitue 
une des préoccupations majeures 

des responsables locaux. A ce titre, une 
réunion de coordination s’est tenue au 
siège de la commune, sous la présidence du 
P/APC, en présence du secrétaire général, 
des membres de l’exécutif communal 
et du directeur régional de l’entreprise 
Batimetal.Lors de cette rencontre, une 
présentation préliminaire du projet de 
réaménagement de la station de transport 
de voyageurs ‘’Kouch Noureddine’’ a été 
faite. Le directeur régional de Batimetal a 
exposé les grandes lignes du programme, 
mettant en avant les premières esquisses 
architecturales, les infrastructures 
envisagées ainsi que les spécifications 
techniques. L’objectif affiché est clair 
: améliorer la qualité des services pour 
les voyageurs et renforcer l’attractivité 
urbaine d’Annaba.Les discussions 
ont porté sur les aspects techniques et 
opérationnels du projet, avec un accent 
particulier sur l’optimisation des services, 

le renforcement des normes de sécurité 
et le confort des usagers. Les autorités 
locales ont insisté sur la nécessité d’une 
coordination étroite entre toutes les parties 
prenantes afin de garantir un respect strict 
des délais et des normes en vigueur.
Ce projet s’inscrit dans une dynamique 
plus large de modernisation des 
infrastructures publiques à Annaba, visant 
à offrir aux citoyens un cadre de vie plus 
adapté aux exigences contemporaines.

Les habitants de la Plaine Ouest 
font face à une grave pénurie 
de moyens de transport, rendant 

leurs déplacements quotidiens difficiles. 
Entre rotation de bus lentes et taxis 
rares, la situation devient de plus en 
plus insoutenable, notamment pour les 
travailleurs, les étudiants et les élèves.
Selon plusieurs usagers, les bus mettent 
près d’une heure pour atteindre leur 
destination, un délai jugé excessif qui 
complique la gestion du temps et engendre 
des retards récurrents. De plus, les taxis, 
qui pourraient être une alternative, se font 
rare et leur attente au départ des stations 
dure trop longtemps, ce qui accentue la 

frustration des habitants. Aux heures de 
pointe, la situation se détériore davantage, 
avec des véhicules complets et une 
fréquence de passage insuffisante.
Ce problème, qui impacte directement 
la vie quotidienne des résidents, suscite 
de nombreuses plaintes. Plusieurs voix 
s’élèvent pour réclamer une amélioration 
du réseau de transport, notamment 
l’augmentation du nombre de bus en 
circulation et une meilleure régulation 
du service de taxi. En attendant une 
intervention des autorités, les habitants 
de la Plaine Ouest continuent de subir les 
désagréments d’un système de transport 
défaillant, avec l’espoir qu’une solution 
rapide soit mise en place.

La direction du commerce, à travers 
ses services de protection du 
consommateur et de répression 

des fraudes, en collaboration avec le 
bureau de promotion de la qualité et des 
relations avec le mouvement associatif, 
mène actuellement une vaste opération 
de contrôle et de sensibilisation ciblant 
les boulangeries industrielles et les 
boucheries. Cette initiative vise à garantir 
le respect des normes sanitaires et à 
protéger la santé des consommateurs.
Les agents de la direction du commerce 
effectuent des vérifications approfondies 
sur plusieurs aspects, tels que la qualité 
des matières premières, les conditions de 
stockage, le respect des règles d’hygiène 
et la conformité des équipements. Un 
accent particulier est mis sur l’obligation 
d’utiliser des sacs plastiques alimentaires 
adaptés, afin d’éviter toute contamination 
et de garantir la sécurité des denrées 
vendues aux consommateurs.
Parallèlement à ces contrôles, une 
campagne de sensibilisation est 

menée auprès des commerçants et des 
consommateurs pour les informer des 
risques liés à l’usage de sacs plastiques non 
conformes. L’objectif est d’encourager 
les professionnels à adopter de bonnes 
pratiques et à utiliser des emballages 
respectant les normes en vigueur.
En cas de non-respect des réglementations, 
des sanctions sont prévues, allant de 
l’avertissement aux amendes, voire à la 
fermeture temporaire des établissements 
en cas d’infractions graves.

S.Y

S.Y

Imen.B

S.Y
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Le P/APC Mohamed Naïli, 
de la commune d’El 
Bouni, a officiellement 

démenti les informations 

circulant sur sa prétendue 

démission du Mouvement de 

la Société pour la Paix (MSP) 

à Annaba. Il a affirmé que ces 

rumeurs ne sont que de pures 
allégations infondées, visant à 
semer la confusion et à induire 
l’opinion publique en erreur.
Dans une déclaration publique, 
Mohamed Naïli a souligné que 
son engagement au sein du parti 
reste intact et qu’il continue 
d’assumer ses responsabilités à 
la tête de la municipalité en toute 

transparence et dans le respect des 
principes qui guident son action 
politique. Il a également dénoncé 
les tentatives de manipulation 
visant à fragiliser la cohésion 
interne du parti et à perturber le 
travail des élus locaux.
Face à cette campagne de 
désinformation, il a appelé les 
citoyens à ne pas prêter attention 

aux fausses nouvelles et à se 
fier aux canaux officiels pour 
toute information concernant 
la gestion des affaires locales. 
Enfin, il a réaffirmé sa volonté de 
poursuivre son engagement pour 
le développement de la commune 
et de continuer à œuvrer pour 
répondre aux attentes des 
habitants d’El Bouni.

ANNABA : 
Le P/APC d’El Bouni dément sa prétendue démission du 

Mouvement de la Société pour la Paix
Sihem.Ferdjallah

La campagne de 
sensibilisation sur les 
risques liés à l’addiction 

aux écrans se poursuit au sein des 

établissements scolaires, dirigée 

par l’établissement public de santé 

de proximité de Berahal. Une 

nouvelle session a été organisée 

au profit des élèves de l’école 

‘’Bouhali Rabahde’’ à Oued El 
Aneb. Animée par une équipe 
spécialisée en santé scolaire, 
cette initiative vise à informer 
les enfants sur les dangers d’une 
exposition excessive aux écrans, 
qu’il s’agisse de téléphones, 
d’ordinateurs ou de tablettes. À 
travers des échanges interactifs 
et des supports pédagogiques 
adaptés, les intervenants ont mis 

l’accent sur les effets néfastes 
d’une utilisation abusive, à savoir 
troubles du sommeil, baisse de 
concentration, isolement social 
et impacts sur la santé mentale.
Les professionnels de la santé 
ont également prodigué des 
conseils pratiques pour une 
utilisation équilibrée des écrans, 
insistant sur l’importance 
d’activités alternatives comme 

le sport, la lecture ou les jeux en 
plein air. Cette campagne, qui 
s’inscrit dans un programme plus 
large de prévention en milieu 
scolaire, se poursuivra dans 
d’autres établissements éducatifs 
de la région afin de toucher un 
maximum d’élèves et de les 
sensibiliser à une utilisation 
responsable des nouvelles 
technologies.

ANNABA / SANTÉ :
Sensibilisation des élèves de l’école ‘’Bouhali Rabah’’ 

aux dangers de l’addiction aux écrans
S.Y

Les habitants d’Annaba 
se plaignent de la hausse 
excessive des tarifs des 

soins dentaires, rendant l’accès 

aux soins de plus en plus difficile, 

notamment pour les familles aux 

revenus modestes. De la simple 

consultation aux interventions 

plus complexes comme les 

extractions, les prothèses ou 
les soins esthétiques, les prix 
pratiqués par de nombreux 
dentistes sont jugés exorbitants 
et hors de portée pour une grande 
partie de la population.
Certains patients affirment devoir 
reporter leurs soins faute de 
moyens, ce qui aggrave leur état 
de santé bucco-dentaire. D’autres 
se tournent vers des alternatives 

moins coûteuses, parfois au 
détriment de la qualité des soins. 

Le manque de régulation des prix 
dans le secteur privé est pointé 
du doigt, laissant les praticiens 
fixer librement leurs honoraires, 
souvent sans réel contrôle.
Face à cette situation, de 
nombreux citoyens réclament 
une intervention des autorités 
compétentes pour mieux 
encadrer et plafonner les tarifs 
permettant de garantir un accès 

équitable aux soins dentaires. 
Certains suggèrent également 
le renforcement des prestations 
dans les établissements publics 
afin d’offrir une alternative aux 
prix élevés du secteur privé. En 
attendant, beaucoup continuent 
de subir cette flambée des prix, 
espérant des mesures concrètes 
pour rendre les soins dentaires 
plus accessibles à Annaba.

ANNABA / SANTÉ BUCCO-DENTAIRE :
Les soins dentaires trop excessifs, les patients 

dénoncent des tarifs surélevés et interpellent la DSP
Sihem.Ferdjallah

Sept wilayas participent à 
la première édition de la 
Fête régionale de l’huile 

d’olive, visant à promouvoir la 
filière oléicole, ouverte samedi à 
Bouira, a-t-on appris auprès de la 
direction des services agricoles 
(DSA).
Des dizaines d’exposants venus 
notamment de Bouira, Médéa, 
Bordj Bou Arréridj, M’Sila, 
Sétif, Boumerdès, Béjaia et Tizi 
Ouzou participent à cette Fête 
dont le coup d’envoi a été donné 
au niveau de l’esplanade de la 
maison de la culture Ali Zamoum 
(ville de Bouira).
Les participants à la 
manifestation exposent au 
public diverses qualités d’huile 
d’olive, tout en expliquant aux 

visiteurs les différents processus 
et méthodes de production 
allant de la cueillette des olives 
jusqu’à l’étape de la trituration 
afin d’obtenir une bonne qualité 
d’huile.
“Le niveau de mûrissement 
de l’olive ainsi que la période 
de cueillette sont des facteurs 
importants pouvant déterminer 
la qualité de l’huile à obtenir”, 
a expliqué à l’APS un exposant 
venu de la commune Ras El 
Oued (Bordj Bou Arréridj).
Toujours dans le cadre de cette 
Fête, une autre foire de l’huile 
d’olive est aussi organisée dans 
la localité d’Ath Yakhlef à 
M’Chedallah (Est de Bouira), 
avec la participation d’une 
trentaine d’exposants venus de 

quelques wilayas limitrophes.
La foire a été inaugurée par 
le wali, Abdelkrim Laâmouri, 
en présence des responsables 
locaux du secteur agricole et du 
commerce.   
Ath Yakhflef, un village agricole 
connu pour l’abondance de sa 
production oléicole à l’échelle 
de la wilaya de Bouira, a abrité 
l’an dernier une édition d’une 
Fête locale de l’huile d’olive 
qui a connu la participation de 
plusieurs dizaines d’exposants.
Selon le directeur des services 
agricoles (DSA) M. Zine El 
Abidine Ben Djaballah, cette 
manifestation est organisée 
en collaboration avec les 
autres services de la wilaya, 
ainsi qu’avec les associations 

agricoles, l’université de 
Bouira et l’Institut technique de 
l’arboriculture fruitière et de la 
vigne.
“L’objectif de cette Fête est de 
mettre en valeur la production 
oléicole locale, ainsi que de 
promouvoir les échanges entre 
les différents acteurs du secteur”, 
a-t-il expliqué.
Un concours de sélection des 
meilleures huiles vierges et 
vierges-extra sera organisé 
au cours de cette Fête qui se 
poursuivra jusqu’à dimanche. 
Un jury d’experts évaluera des 
échantillons qui leur seront 
présentés par les participants pour 
définir, suivant des critères liés 
notamment au taux d’acidité et 
suite à des analyses sensorielles, 

la meilleure huile.
“Cette Fête traduit la volonté 
de dynamiser et de promouvoir 
davantage la filière oléicole à 
Bouira ainsi que dans d’autres 
wilayas, et de faire connaître 
au public la diversité des huiles 
d’olive produites au niveau 
local”, a encore expliqué M. 
Ben Djaballah en marge de cette 
manifestation.

BOUIRA :
Sept wilayas participent à la 1ère Fête régionale 

de l’huile d’olive



Le Hamas a libéré trois otages 
israéliens à Gaza

Ukraine 
Macron met en garde contre une paix qui 

serait une “capitulation”

Des combattants du 
Hamas armés ont libéré 
samedi trois otages 

israéliens dans la bande de Gaza, 
lors du sixième échange contre 
des prisonniers palestiniens 
depuis le début de la trêve, qui 
a frôlé cette semaine le point de 
rupture , selon Arabenews.
Après quasiment 500 jours de 
captivité, Sacha Trupanov, un 
Israélo-Russe de 29 ans, Yaïr 
Horn, un Israélo-Argentin de 
46 ans, et SaguiDekel-Chen, un 
Israélo-Américain de 36 ans, 
ont été exhibés sur un podium 
à Khan Younès, entourés de 
combattants armés et cagoulés 
du Hamas et du Jihad islamique, 
un groupe palestinien allié.
Les trois hommes ont été 
contraints de s’exprimer 
quelques instants au micro 

devant la foule, lors d’une 
mise en scène similaire à celle 
de chaque libération. Ils ont 
ensuite été remis au Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR), qui les a transmis à 
l’armée israélienne. Ils doivent 
être transférés en Israël pour y 
subir des examens médicaux 
dans des hôpitaux.
Les trois hommes avaient été 
enlevés lors d’une attaque 
d’une ampleur et d’une violence 
sans précédent menée le 7 
octobre 2023 par le mouvement 
islamiste Hamas depuis la 
bande de Gaza voisine, et qui 
a déclenché la guerre dans le 
territoire palestinien.
Leur libération intervient 
alors que le secrétaire d’État 
américain, Mario Rubio, doit 
arriver samedi soir en Israël.

L’Égypte et le Qatar ont joué 
les médiateurs pour préserver 
la trêve, après des menaces 
du Hamas de suspendre les 
libérations et d’Israël de 
reprendre la guerre. Les deux 
camps s’accusent mutuellement 
de violations de l’accord de 
cessez-le-feu entré en vigueur le 
19 janvier.
Comme à chaque libération 
d’otages, des centaines de 
combattants cagoulés et armés 
du Hamas ont formé un cordon 
autour d’un podium à Khan 
Younès, dans le sud du territoire 
palestinien ravagé par 15 mois 
de guerre.
Une grande affiche y est 
accrochée avec le logo des 
Brigades Ezzedine Al-Qassam, 
la branche armée du Hamas, et 
plusieurs messages politiques 

en arabe, en anglais et en 
hébreu. L’un d’eux affirme 
: « Pas de déplacement sauf 
vers Jérusalem », en allusion 
au refus des Palestiniens d’un 
projet américain de déplacer 
les habitants de Gaza hors du 

territoire.
Les combattants du Hamas et 
du Jihad islamique se tenaient 
devant une foule de badauds, 
tandis que des chants nationaux 
étaient diffusés via des haut-
parleurs.

Le président français 
Emmanuel Macron a 
mis en garde contre 

une paix qui reviendrait à une 
“capitulation” de l’Ukraine et 
s’est demandé si son homologue 
russe Vladimir Poutine était 
“sincèrement” prêt à un cessez-
le-feu “durable” dans une 
interview au Financial Times 
parue vendredi.
“Une paix qui soit une 
capitulation, c’est une mauvaise 
nouvelle pour tout le monde”, 
a-t-il lancé à l’attention du 
président américain Donald 
Trump, qui entend engager des 
négociations directement avec 
son homologue russe Vladimir 
Poutine.

“La seule question à ce stade, 
c’est +est-ce que de manière 
sincère, durable, soutenable, le 
président Poutine est prêt à un 
cessez le feu sur cette base-là”, a 
relevé le chef de l’Etat français.

Emmanuel Macron a également 
souligné que “seule” l’Ukraine 
pouvait “négocier avec la 
Russie” ce qui relève de sa 
souveraineté et de son intégrité 
territoriale.

Le nouveau secrétaire américain 
à la Défense Pete Hegseth a jugé 
mercredi “irréaliste” d’envisager 
un retour de l’Ukraine à ses 
frontières d’avant 2014.
La Russie, qui a déjà annexé 
la Crimée en 2014, revendique 
cinq régions occupées à des 
degrés divers depuis le début 
de son offensive en Ukraine en 
février 2022.
Le président français a aussi 
insisté sur la nécessité pour les 
Européens d’être à la table des 
négociations sur une future 
architecture de sécurité du 
continent.
“C’est à la communauté 
internationale, avec un rôle 
spécifique pour les Européens, 

de discuter des garanties de 
sécurité et plus largement des 
règles de sécurité de toute la 
région. C’est là, dit que nous, 
nous avons un rôle à jouer”, a-t-
il insisté.
Emmanuel Macron a été le 
premier à évoquer l’envoi de 
troupes au sol en Ukraine pour 
garantir sa sécurité par rapport 
à la Russie en cas de cessez-le-
feu.
Le chef du Pentagone a 
martelé qu’il appartiendrait 
aux Européens de trouver 
des garanties de sécurité 
“robustes” pour le maintien 
d’une paix “durable”, excluant 
le déploiement de soldats 
américains en Ukraine.

L’ancien Premier ministre 
libanais Saad Hariri a 
annoncé à l’occasion du 

20e anniversaire de l’assassinat 
de son père Rafic Hariri, 
également ancien Premier 
ministre, le “retour du Courant 
du futur à l’activité politique 
dans toutes les étapes et tous les 
événements à venir”.
Cette décision intervient après 
une suspension de trois ans de 
son engagement politique et de 
celui de son parti.
M. Hariri a affirmé que le parti, 
fondé par son défunt père, « 
poursuivra ses activités, ancré 

dans l’adhésion à l’Accord 
de Taëf, à la construction de 
l’État, à la reconstruction et au 
développement institutionnel. 
Nous ne demandons rien 
d’autre qu’un État normal où 
aucune arme n’existe en dehors 
de l’autorité de l’État ».
S’exprimant devant des foules 
qui s’étaient rassemblées depuis 
le matin de Beyrouth, de la 
Bekaa et du nord, portant des 
drapeaux libanais sur la place 
des Martyrs dans le centre de 
Beyrouth et scandant son nom, 
M. Hariri a déclaré : « Les 
partisans de Rafic Hariri ne 

sont pas les seuls à se réjouir de 
l’arrivée de Rafic Hariri ».
« Les partisans de Rafic Hariri 
restent ici, et vos voix seront 
entendues à chaque étape 
nationale à venir. Chaque chose 
vient en son temps », a-t-il 
affirmé. 
Dans ce que les politiciens ont 
décrit comme un “discours 
responsable, non provocateur 
et unificateur”, M. Hariri a 
insisté sur le fait que “nous 
avons maintenant un président 
de la République, un Premier 
ministre et un président de la 
Chambre des députés”. 

« Nous avons maintenant un 
président, un gouvernement 
et un nouvel espoir, qui a 
été exprimé dans le discours 
d’investiture et la déclaration du 
Premier ministre Nawaf Salam. 
C’est une occasion en or, et 
notre décision est de la soutenir 
et de rejeter toute tentative de la 
contourner », s’est-il félicité. 
S’adressant aux habitants du 
sud, de la Bekaa et de la banlieue 
sud de Beyrouth - qui ont subi de 
plein fouet la guerre israélienne 
contre le Hezbollah - M. Hariri 
a déclaré : « Vous êtes les 
partenaires de cette opportunité, 

et sans vous, elle ne pourra 
pas se réaliser. Vous devez 
vous défaire de l’impression 
que vous êtes une force 
d’obstruction, de domination 
et d’armement. Vous êtes des 
partenaires dans la construction 
de ponts avec les frères arabes 
et dans la reconstruction. Vous 
êtes des partenaires clés dans 
la restauration de la légitimité 
de l’État, qui seul, à travers son 
armée, ses forces de sécurité et 
ses institutions, peut protéger 
tous les citoyens libanais », a 
ajouté M. Hariri.
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Hariri fait son retour en politique, soutient le Premier 
ministre Salam et prône l’unité



Mali:

 une attaque jihadiste fait 16 morts dans la région de Ségou

L’UE réagira «immédiatement» à des droits de douane «injustifiés»

Conférence de Munich: 

le discours à charge du vice-président américain vis-à-vis des 
alliés européens

Au Mali, 16 personnes 
ont été tuées dans 
un village du cercle 

de Macina, région de Ségou, 
dans le centre du pays. 
Cette attaque n’a pas été 

revendiquée pour le moment, 
mais les sources locales 
l’attribuent unanimement à 
la Katiba Macina du Jnim, le 
Groupe de soutien à l’islam et 
aux musulmans, lié à al-Qaïda. 

La Katiba Macina impose sa 
loi dans de nombreux villages 
de cette partie du territoire 
malien. Les localités qui 
refusent de se soumettre en 
paient régulièrement le prix.
Selon le récit de nombreuses 
sources locales -élus, 
ressortissants de la 
zone, représentants 
communautaires- les 
jihadistes ont mené leur 
attaque au moment d’une 
pêche collective dans un 
marigot.
16 personnes ont été tuées, 
plusieurs blessées. Des 
villageois ont été emmenés 
par les jihadistes, d’autres 
encore sont portés disparus.
Les témoignages font 
enfin état de destructions, 

notamment des charrettes 
brûlées.
Accords locaux
La commune de Saloba se 
trouve dans l’inter-fleuve du 
cercle de Macina.
Ces dernières années, des 
dizaines de localités du centre 
du Mali se sont résignées à 
signer des accords locaux avec 
la Katiba Macina du Jnim. 
Afin de pouvoir se déplacer 
ou cultiver leurs champs, les 
villageois acceptent de se 
plier aux règles des jihadistes 
: paiement de l’impôt, 
pantalons courts pour les 
hommes et voiles pour les 
femmes, manière de prier...
Les villages qui refusent de se 
soumettre sont régulièrement 
la cible des jihadistes. C’est le 

cas de la commune de Saloba.
Parmi les victimes de l’attaque 
de mercredi, de simples 
villageois, mais également 
des chasseurs traditionnels 
dozos, qui jouent le rôle de 
groupe d’auto-défense face 
aux jihadistes.
Sollicitée par RFI, l’armée 
malienne n’a pas donné suite.
Par ailleurs, le Jnim a 
revendiqué la prise de 
contrôle de deux positions 
militaires à Zantiguila, 
région de Koulikouro. 
Attaque confirmée par des 
sources locales. Le Jnim n’a 
communiqué aucun bilan 
humain, et l’armée malienne 
n’a pas communiqué sur le 
sujet.

BRUXELLES: L’Union 
européenne réagira 
“fermement et 

immédiatement” à des droits de 
douane “injustifiés”, a affirmé 
vendredi la Commission 
européenne en réponse 
aux annonces du président 
américain Donald Trump.
“La Commission européenne 
voit la politique de droits 
de douane +réciproques+ 
proposée par le président 
Trump comme un pas dans la 
mauvaise direction”, a-t-elle 
estimé dans un communiqué.
Le locataire de la Maison 
Blanche a promis jeudi 
d’imposer des “droits de 

douane réciproques” pour 
rétablir l’”équité” dans les 
relations commerciales entre 
les Etats-Unis et le reste du 
monde.
“S’ils nous imposent un droit 
de douane ou une taxe, on leur 
impose exactement le même 
niveau de droit de douane ou 
de taxe, c’est aussi simple que 
ça”, a déclaré Donald Trump 
depuis la Maison Blanche.
Mais, pour la Commission 
européenne, ces “taxes” n’ont 
“pas de justification” alors que 
l’UE a les droits de douane 
“parmi les plus bas du monde”.
En imposant ces droits, les 
Etats-Unis “taxent leurs 

propres citoyens, augmentent 
les coûts pour leurs entreprises, 
freinent la croissance et 
alimentent l’inflation”, juge-t-
elle.
La présidente de la Commission 
européenne Ursula von der 
Leyen avait déjà promis mardi 
une réponse “ferme” à des 
droits de douane, annoncés sur 
l’acier et l’aluminium, par le 
président américain.
“Les droits de douane injustifiés 
imposés à l’UE ne resteront 
pas sans réponse: ils donneront 
lieu à des contre-mesures 
fermes et proportionnées”, a-t-
elle assuré.

La liberté d’expression « 
recule » notamment en 
Europe, a déclaré vendredi 

le vice-président américain J.D. 
Vance lors d’un discours à charge 
vis-à-vis des alliés européens 
ouvrant la Conférence de Munich 
sur la sécurité , selon RFI.
Très attendu sur l’initiative de 
Donald Trump vis-à-vis du conflit 
en Ukraine, le vice-président 
américain a à peine effleuré le 
sujet, surprenant son auditoire 
en consacrant l’essentiel de son 
allocution à critiquer les pays 
européens sur le « recul » de la « 
liberté d’expression ».
Le bras droit de Donald Trump 
a surpris son auditoire, composé 
de responsables politiques, de 
diplomates ou de hauts gradés, en 

minimisant le risque d’ingérence 
politique de la Russie en Europe. 
Il a au contraire opté pour un ton 
agressif à l’adresse des dirigeants 
européens, leur reprochant 
d’avoir peur de leurs propres 
peuples.
J.D. Vance a affirmé que 
l’administration de Donald 
Trump « se battra » pour « 
défendre » la liberté d’expression, 
résumant ainsi son « offre » : « 
À Washington, il y a un nouveau 
shérif en ville ». Plus que « la 
Russie », « la Chine » ou « un 
autre acteur externe », a-t-il dit, « 
ce qui m’inquiète, c’est la menace 
de l’intérieur, le recul de l’Europe 
par rapport à certaines de ses 
valeurs les plus fondamentales, 
valeurs partagées avec les États-

Unis d’Amérique ».
La menace qui me préoccupe le 
plus par rapport à l’Europe, c’est 
une menace qui ne vient pas de la 
Russie, ni de la Chine. Ni d’aucun 
autre acteur extérieur. Ce qui 
m’inquiète, c’est la menace qui 
vient de l’intérieur de l’Europe 
: le recul de certaines de ses 
valeurs les plus fondamentales, 
des valeurs qu’elle partage avec 
les États-Unis. Au Royaume-Uni 
et dans l’ensemble de l’Europe, la 
liberté d’expression est en recul. 
Et je crois profondément qu’il n’y 
a pas de sécurité possible si vous 
craignez les voix, les opinions et 
les positions exprimées par votre 
propre peuple. Rejeter les gens, 
ignorer leurs préoccupations ou, 
pire encore, fermer les médias, 

annuler des élections ou exclure 
les citoyens du processus politique 
ne protège rien. Absolument rien. 
En réalité, c’est le moyen le plus 
sûr de détruire la démocratie. Et 
croyez-moi, je le dis avec humour 

: si la démocratie américaine a pu 
survivre à dix ans de grondements 
de Greta Thunberg, vous pouvez 
survivre à quelques mois d’Elon 
Musk.
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EN :
Boudaoui encore absent à l’approche de la date FIFA

Bentaleb revient sur son incroyable renaissance

Mercato :
Benchikha s’engage officiellement avec Modern Future FC

Après avoir été victime 
d’un accident cardio-
respiratoire en début 

d’été dernier, Nabil Bentaleb 
est officiellement autorisé à 
rejouer avec le LOSC. Un retour 
exceptionnel pour le milieu de 
terrain algérien, qui revient sur 
son parcours semé d’embûches 
et les épreuves qu’il a traversées.
Le 18 juin 2024, la carrière 
de Nabil Bentaleb semblait 
brutalement compromise 
lorsqu’il s’est effondré, victime 
d’un malaise cardiaque. Resté 
deux jours dans le coma, il a 
depuis suivi un long processus de 
rééducation, sous la surveillance 
stricte d’une équipe médicale 

composée de cardiologues 
français, hollandais, belges et 
suisses. Aujourd’hui, le joueur du 
LOSC est de retour sur le terrain, 
équipé d’un défibrillateur sous-
cutané, une première en France 
pour un sportif de haut niveau.
Un parcours semé d’épreuves

En conférence de presse, 
Bentaleb est revenu sur les 
moments de doute qui ont 

jalonné ces huit derniers mois 
: « Je ne peux pas résumer les 
huit derniers mois en quelques 
phrases. Il y a eu des hauts et des 
bas, des moments où on pensait 
que c’était fini et d’autres où on 
était aux anges. L’essentiel était 
de toujours avoir mon objectif 
en ligne de mire : retrouver la 
compétition. J’ai été très bien 
entouré par les cardiologues et le 
club pour être en sécurité. »
Ce parcours, il ne l’a pas affronté 
seul. Inspiré par les exemples 
de Christian Eriksen et Tom 
Lockyer, tous deux victimes 
de malaises cardiaques avant 
de revenir à la compétition, 
Bentaleb a puisé dans leur 

expérience pour garder espoir : 
« J’étais dans le flou, ils m’ont 
aidé, dit quoi faire, m’ont rassuré 
sur ce qui allait arriver. »

Un travail acharné pour 
retrouver les terrains

Le chemin vers son retour a 
été ponctué de nombreuses 
étapes et d’une préparation 
physique intense. « J’ai travaillé 
pendant huit mois. Je pense 
que je connais par cœur la 
forêt désormais », plaisante-t-
il, en référence à ses nombreux 
exercices en extérieur. Son 
implication et son dévouement 
ont été salués par son club, qui 
l’a accueilli en héros à son retour 
à l’entraînement.

Quant à ses premières sensations 
depuis son retour, il se veut 
rassurant : « Il n’y a pas de 
craintes. Il a juste fallu s’adapter, 
mais je ne suis pas dérangé au 
quotidien. On a évalué beaucoup 
de choses, je me suis retrouvé 
dans toutes les configurations 
physiques, tout va bien. »
Maintenant que l’autorisation 
officielle de rejouer lui a été 
accordée, une question demeure 
: quand reverra-t-on Nabil 
Bentaleb sur un terrain de Ligue 
1 ? L’intéressé se montre prudent 
mais ambitieux : « J’espère 
bientôt. La décision appartient 
au coach, mais j’ai travaillé dur 
pour revenir. »

Le club égyptien Modern 
Future FC a officialisé la 
nomination de l’entraîneur 

algérien Abdelhak Benchikha à 
la tête de son équipe première. 
Cette annonce intervient après 
la séparation du club avec le 
technicien français Franck 
Dumas, en raison des résultats 
décevants en championnat 
égyptien.
Abdelhak Benchikha, fort d’une 
grande expérience sur le continent 
africain et dans le monde arabe, 
aura pour mission de redresser la 
situation du club, actuellement 
en difficulté en championnat. 
Pour l’accompagner dans cette 
tâche, il sera épaulé par un staff 
technique composé de Farid 
Zemiti, Ahmed Saleh et Daniel 
Jimenez, qui se chargeront des 
aspects techniques et tactiques. 
Côté préparation physique, 
Kamel Boudjenane supervisera 
la condition des joueurs, tandis 

que Farid Belmellat prendra 
en charge l’entraînement des 
gardiens de but.
Le recrutement de Benchikha 
s’inscrit dans une volonté du 
Modern Future FC de progresser 

et d’affirmer ses ambitions sur 
la scène nationale. L’entraîneur 
algérien possède un palmarès 
notable, ayant dirigé plusieurs 
clubs prestigieux tels que l’USM 
Alger, le Club Africain, le Raja 

Casablanca et plus récemment 
la JS Kabylie. Avec l’USMA, le 
coach a par ailleurs remporté la 
Coupe de la CAF et la Supercoupe 
d’Afrique, renforçant ainsi sa 
réputation d’entraîneur à succès 

sur le continent.
Cependant, son dernier passage 
à la JS Kabylie a été marqué par 
des tensions avec les supporters. 
Confronté à des attentes élevées 
et à une pression constante, 
Benchikha a pris la décision de 
quitter son poste début janvier, 
après seulement quelques mois à 
la tête du club kabyle. Ce départ 
précipité illustre les défis que 
représente la gestion d’équipes 
à forte ferveur populaire. Il fût 
remplacé par un certain Josef 
Zinnbauer à la tête des Canaris.
Son arrivée en Égypte constitue 
donc un nouveau défi pour 
l’entraîneur de 61 ans, qui 
devra rapidement imposer sa 
philosophie de jeu et redonner 
confiance à une équipe en quête 
de stabilité. Les prochaines 
semaines seront cruciales 
pour évaluer l’impact de cette 
nomination sur les performances 
du Modern Future FC.

L’OGC Nice devra se 
passer de l’un de 
ses cadres lors de 

son déplacement au Havre, ce 
dimanche 16 février, pour le 
compte de la 22e journée de 
Ligue 1. Hicham Boudaoui, 
milieu de terrain algérien, sera 
en effet suspendu après avoir 
écopé de trois cartons jaunes en 
moins de dix rencontres. Une 
situation qui oblige l’entraîneur 
Franck Haise à revoir ses plans.
Présent dans l’équipe type 
de la 21e journée après une 
prestation remarquée face au RC 
Lens, Boudaoui devra pourtant 
patienter avant de retrouver les 
terrains. Son absence est un coup 
dur pour les Aiglons, tant son 
influence dans l’entrejeu niçois a 
été précieuse cette saison.
En plus de Boudaoui, Nice devra 
également faire sans Youssouf 
Ndayishimiye, également 

suspendu. Pour pallier ces 
absences, Franck Haise pourra 
compter sur les retours de Pablo 
Rosario et Tanguy Ndombélé, 
qui viennent renforcer l’entrejeu 
niçois.
Face à un Havre en regain 
de forme après une victoire 
convaincante face à Lille (2-1) 
et un match nul face à Angers 
(1-1), le Gym devra redoubler 
de vigilance. Le club azuréen, 
désormais sur le podium de 
Ligue 1, espère capitaliser sur un 
calendrier qui semble favorable 
pour conforter sa position parmi 
l’élite du championnat français.
L’absence de Boudaoui sera 
sans aucun doute ressentie, mais 
Nice devra trouver les solutions 
nécessaires pour poursuivre sa 
dynamique positive et éviter 
les faux pas contre une équipe 
havraise déterminée à se 
maintenir dans l’élite.
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L’AC Milan veut sacrifier Théo Hernandez et Rafael Leão

Les vérités amères de João Mendes, le fils de Ronaldinho

L’Angleterre tire à boulets rouges sur Chelsea
Humilié à Brighton 

samedi soir en ouverture 
de la 25e journée de 

Premier League, Chelsea a peut-
être perdu plus qu’un match…
On tient déjà le résultat-surprise 
de cette 25e journée en Premier 
League. En déplacement du côté 
de Brighton hier soir, Chelsea a 
vécu une véritable humiliation 
en se faisant corriger 3-0. Le 
résultat et la manière ont de quoi 
inquiéter, tant le club de Londres 
est passé à côté de son sujet, chez 
une équipe qui en a pourtant pris 
7 contre Nottingham Forest il y 
a deux semaines. Avec plus de 
réalisme, les Seagulls auraient 
pu l’emporter avec un score 
plus large, à l’image du poteau 
de Veltman (85e) ou encore des 

nombreux arrêts de Jorgensen 
(73e, 74e). Les Blues risquent 
de sortir du top 4 à l’issue de ce 
week-end.
Manchester City, Newcastle, 
Bournemouth et Aston Villa sont 
à leurs trousses avec un match 
en moins. Ce samedi, la presse 
anglaise n’hésite pas à cartonner 
les coéquipiers d’un Cole Palmer, 
lui aussi passé à côté de son sujet 
hier. « Je suis désolé pour les fans. 
Ce n’est pas la performance que 
nous voulions offrir, surtout à ce 
stade de la saison. Nous devons 
rester unis » résumait Enzo 
Maresca après la rencontre. « Je 
ressens toujours de la pression. 
C’est la pire performance depuis 
mon arrivée, et elle arrive à un 
mauvais moment, mais nous 

sommes toujours quatrièmes 
et dans la course pour terminer 
européen en fin de saison. »
Sans Ligue des Champions, 
l’avenir de certaines stars est 
remis en question à Chelsea
Il reste encore 13 matchs mais 
c’est un sentiment de frustration 
qui domine pour l’entraîneur 
italien, qui constate que son 
équipe n’est pas encore en 
capacité de rivaliser avec les 
meilleurs de Premier League. 
Même étonnement du côté des 
consultants. Gary Neville sur 
Sky Sports, n’a pas reconnu les 
Blues au Falmer Stadium. « Ils 
ressemblaient à une équipe de 
foot à cinq. Il n’y avait aucune 
pénétration, pas de course vers 
l’avant, je ne les ai jamais vus se 

donner à fond pour entrer dans 
la surface. Je n’ai rien vu qui me 
plaise de la part de Chelsea ce 
soir. C’était une très mauvaise 
performance » résumait l’ancien 
défenseur de Manchester United.

«Ils ont été battus à plate couture 
et ça aurait pu être bien pire quand 
on pense aux arrêts du gardien, et 
puis au poteau, s’alarmait de son 
côté Jamie Carragher. Brighton 
a complètement dominé dans 
tous les domaines.» Une réaction 
très rapide est attendue, dès la 
semaine prochaine sur la pelouse 
d’Aston Villa, qui lutte lui aussi 
pour les places qualificatives en 
Ligue des Champions la saison 
prochaine. Pour Carragher, il y 
a déjà urgence à Chelsea. Les 
stars de l’équipe ont besoin de 
jouer la C1 très rapidement sous 
peine de forcer un départ. «Si 
les Blues n’y parviennent pas, 
ce sera un désastre» prophétise 
l’ex de Liverpool. Les regards se 
tournent vers Cole Palmer.

L’AC Milan est prête à 
tout pour conserver 
Joao Felix à l’issue 

de son prêt cet été. Au point 
de vendre Hernandez et Rafael 
Leão à en croire les informations 
de la presse italienne.
Depuis son dernier titre de 
champion d’Italie en 2022, 
l’AC Milan peine à trouver une 
certaine forme de continuité. 
Marqué par une instabilité à tous 
les étages de l’organigramme, 
le club milanais essaye tant 
bien que mal de se renouveler. 
Sportivement, cette saison, sous 
les ordres de Paulo Fonseca 
puis de Sérgio Conceição, 
l’AC Milan n’a pas vraiment 

brillé. Vainqueur récent de la 
Supercoupe d’Italie, le club 
pointe à la 8e place du classement 
de Serie A et est surtout mal 
embarqué lors des barrages de 
Ligue des champions avec une 
défaite lors du match aller face 
au Feyenoord Rotterdam (0-1).
Pourtant, cet hiver, le club a tenté 
de se relancer en se montrant 
actif sur le marché des transferts. 

La direction emmenée par 
Zlatan Ibrahimovic, qui a donc 
cédé Ismael Bennacer à l’OM, a 
enregistré les arrivées de Warren 
Bondo, Kyle Walker, Luka 
Romero, Santiago Gimenez, 
Riccardo Sottil et le gros 
coup Joao Felix. L’attaquant 
portugais, à l’arrêt dans sa 
carrière depuis plusieurs années, 
reste un attaquant talentueux qui 
peut faire mal lorsqu’il est en 
confiance. Justement, depuis son 
arrivée, il semble avoir gagné la 
confiance de son coach Sérgio 
Conceição.
Leao et Hernandez sacrifiés ?
Déjà titulaire à deux reprises 
(sur ses 3 premiers matches), 

l’attaquant de 25 ans a trouvé 
la faille à une reprise. Et alors 
qu’il n’est que prêté sans option 
d’achat par Chelsea, son avenir 
va encore poser question dans 
les prochains mois. Selon les 
informations de la Gazzetta 
Dello Sport, l’ancien de 
l’Atlético de Madrid souhaite 
déjà rester à Milan la saison 
prochaine. Et c’est visiblement 
la volonté du board milanais qui 
se voit bien le relancer. Le club 
italien cherche déjà des formules 
pour le conserver, car c’est 
évidemment un dossier épineux.
Le quotidien italien explique que 
l’AC Milan souhaite négocier un 
prêt jusqu’en juin 2026 avec une 

option d’achat cette fois-ci. Mais 
le joueur a coûté 50 millions à 
Chelsea il y a moins d’un an et les 
Blues voudront donc récupérer 
leur mise. Dans ce sens, Milan 
est prêt à se séparer de Rafael 
Leao et Théo Hernandez dès cet 
été pour faire rentrer du cash et 
ainsi s’aligner sur les exigences 
de Chelsea. Les deux joueurs 
sont convoités et ont une grosse 
valeur marchande, la plus grande 
de l’effectif. De son côté, Joao 
Felix a déjà expliqué en interne 
que le contexte milanais allait lui 
permettre de redevenir le joueur 
qu’il était à Benfica. Simple 
parole en l’air ou certitude ? 
L’avenir nous le dira.

À 19 ans, João Mendes 
avance dans sa vie 
de footballeur avec 

l’ombre de son célère paternel, 
Ronaldinho. Une étiquette de 
«fils de» qui lui colle au maillot.
Du Brésil au FC Barcelone, en 
passant par le Grêmio, le Paris 
Saint-Germain, l’AC Milan, 
Flamengo, l’Atlético Mineiro, 
Querétaro ou encore Fluminense, 
Ronaldinho a fait frissonner les 
amoureux de ballon rond avec 
ses dribbles géniaux et ses gestes 
magiques. Quelques années plus 
tard, c’est au tour de son fils, João 
Mendes de Assis de Moreira, dit 
«João Mendes», de tenter de se 
faire un nom et un prénom dans 
l’univers du football. Forcément, 
quand on est la progéniture d’une 
légende de ce sport, il est plutôt 
compliqué de se frayer un chemin 
vers le plus haut niveau sans être 
perpétuellement comparé à son 
paternel. C’est donc avec ce 
poids que le jeune brésilien de 19 
ans avance depuis sa plus tendre 
enfance.

Du Barça à Burnley
Né à Rio de Janeiro, cet 
attaquant polyvalent est passé 
par l’académie de Flamengo, 
avant de rejoindre Vasco de 
Gama, le Boavista SC, l’école 

de foot du PSG basée à Brasilia 
et Cruzeiro. Puis, il a fait le 
grand saut vers l’Europe, où le 
FC Barcelone lui a ouvert ses 
portes en 2023. Intégré au sein 
de l’équipe U19, le gaucher n’a 
finalement pas réussi à se faire 
une place. Après seulement 
9 rencontres jouées sous la 
tunique blaugrana, il n’a pas été 
conservé par les Catalans. Libre 
et sur le marché, le footballeur 
né en 2005 a finalement trouvé 
refuge à Burley, pensionnaire 
de Championship. Il évolue 
avec les équipes U21 et U23 
avec lesquelles il a pris part à 5 
rencontres toutes compétitions 
confondues. Le temps de 
marquer 1 but.
Pour le moment, le footballeur 
sous contrat jusqu’en 2026 n’a 
pas encore joué avec l’équipe 
première du club anglais. Mais 
il prend son mal en patience, lui 
qui se sait attendu. D’ailleurs, 
il a donné sa première grande 
interview ce vendredi à ESPN. 
Sans sourciller mais avec une 
pointe d’amertume, il a accepté 
de répondre aux questions 
concernant son statut de «fils 
de». «Je veux être João, quoi 
qu’il arrive. Je n’ai jamais essayé 
d’être mon père, je n’ai jamais 

voulu être mon père. Donc, 
m’éloigner un peu de là où il a 
joué (au Barça, ndlr) et de ce qui 
se rapproche de lui, je pense que 
c’est un bon début et un bon pas 
en avant pour moi. Je pense que 
les gens de l’extérieur veulent 
que vous soyez quelque chose 
que vous ne serez jamais, que 
cela vous plaise ou non, n’est-ce 
pas ? C’est bien d’être ici».

Le poids du nom
Il a ajouté : « mon père et ma 

mère n’ont jamais vraiment 
voulu que je poursuive dans cette 
voie, car ils savaient déjà ce qui 
allait se passer. Mais quand la 
passion est plus forte que tout, 
on ne peut pas s’en empêcher. 
(…) La frontière est fine, il y a 
des gens qui la franchissent, il y 
a des gens qui ne la franchissent 
pas, mais j’ai toujours été fier 
d’être le fils de qui je suis. Mon 
père était l’un des meilleurs 
joueurs, si ce n’est le meilleur, à 

n’avoir jamais joué au football. 
Donc être son fils, pouvoir 
parler de lui, c’est une source de 
fierté. Et j’essaie de faire mon 
truc, j’essaie de ne pas mettre 
mon père au milieu des choses, 
j’essaie de jouer mon football à 
ma façon, sans pression». Et sans 
être constamment comparé à lui.
C’est donc à Burnley qu’il tente 
de progresser et de s’imposer. Ce 
qui le change radicalement de ce 
qu’il a pu connaître à la Masia 
durant une année. « Au début, 
c’est difficile, c’est indéniable. 
C’est encore plus vrai maintenant, 
en hiver, et ici, comme c’est au 
nord, c’est encore pire. Si tu mets 
des gants et deux chaussettes, tu 
peux t’en sortir. Même si c’est 
une petite ville, les gens sont 
très passionnés et attachés au 
football. On peut le constater 
lors des matches ici, car les 
supporters remplissent toujours 
le stade. Je pense que c’est très 
bien ici, le lien qu’ils ont avec le 
club est très fort». João Mendes, 
qui a reçu le football en héritage, 
espère percer au plus haut niveau 
en 2025. Une année qui sera 
d’ores et déjà particulière pour 
lui puisqu’il va devenir père à 
son tour.
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En Bref...LG annonce de nouveaux PC «Gram»
 ultra légers et propulsés par Lunar Lake... 

mais pas que

Les ports USB de nos ordinateurs 
 pourquoi ils sont une menace pour notre 

cybersécurité

Le casque Vision Pro d’Apple 
n’a pas vraiment brillé depuis 
sa sortie. Résultat, sa production 
pourrait déjà avoir été arrêtée !
C’était un événement très 
attendu. En février dernier, 
Apple commercialisait son tout 
premier casque dit de réalité 
mixte : le Vision Pro. Un casque 
qui était le tout premier produit 
inédit de l’ère Tim Cook, mais 
qui n’a malheureusement pas 
vraiment trouvé son public. En 
cause notamment, le manque de 
fonctionnalités, mais surtout son 
prix, il faut le dire, franchement 
prohibitif. Apple a donc au final 
dû mettre le holà !

Apple aurait mis fin à la 
production de l’Apple Vision 

Pro
La production de l’Apple Vision 
Pro n’aura pas débordé les 
fournisseurs d’Apple en 2024. 
MacRumors nous rappelle 
ainsi un renseignement de The 
Information, en date d’octobre. 
À l’époque, on apprenait 
qu’Apple avait décidé de 
réduire de moitié la production 
de ce casque.
Son sous-traitant chinois 
Luxshare aurait ainsi fait passer 
sa production à 1000 unités 
assemblées par jour. Mais même 
avant ça, il semble qu›Apple 
avait décidé de réduire la 
voilure dès l›été dernier. Et à 
la fin du mois de décembre, la 
firme de Cupertino aurait tout 
simplement arrêté totalement la 
production.
Apple aurait déjà de quoi 
répondre à la demande de 
l’ensemble de l’année 2025
En effet, l’entreprise américaine 
aurait accumulé assez de 
stock pour pouvoir répondre à 
une demande sur l’ensemble 
de l’année 2025, demande 
potentielles comprise entre 500 
et 600 000 unités.
Si la production est arrêtée, 
les lignes ne seront elles pas 
totalement démantelées, Apple 
se mettant aussi en position de 
relancer la fabrication si jamais 
la demande pour le Vision Pro 
repartait à la hausse. Mais 
l’entreprise a déjà les yeux vers 
la génération suivante.
Car le successeur de ce casque, 
l’Apple Vision Pro 2, pourrait 
être lancé lors du printemps 
2026. L’argument principal de 
cet appareil serait d’être mis en 
vente à un tarif moins élevé que 
la première génération, ce qui 
devrait permettre d’attirer plus 
de clients potentiels.

LG n’attend pas. À une 
semaine du CES 2025, 
le géant coréen dégaine 

déjà sa nouvelle gamme de PC 
portables « Gram ». Une nouvelle 
fois, la légèreté est brandie en 
étendard, et les processeurs Intel 
sont privilégiés. Cette année, la 
gamme passe néanmoins aux 
puces Intel Arrow Lake ou Lunar 
Lake, en fonction des besoins et 
des références.
Fins, (très) légers et plus 
puissants : LG renouvelle sa 
gamme de PC portables « Gram 
», qui a principalement bâti sa 
réputation sur la légèreté de ses 
châssis.
En amont du CES 2025, la 
firme rafraîchit donc son offre 
sur ce terrain en introduisant de 
nouveaux modèles Gram Pro 
équipés de deux types de puces 
Intel différentes : Lunar Lake « 
V », pour les moutures misant 
principalement sur la mobilité, 
ou Arrow Lake « H », pour 
celles pensées avant tout pour les 
performances.

Trois modèles dévoilés, 
rattachés à la gamme Gram 

Pro…
Le modèle star chez LG en ce 
tout début d’année 2025 n’est 
autre que le Gram Pro 17. Ce 
dernier a pour particularité de 
combiner un Intel Arrow Lake-H 
(Core Ultra 5 ou Ultra 7) à une 
carte graphique GeForce RTX 
4050 de NVIDIA… le tout dans 
un châssis de tout juste 1 479 
grammes pour 1,58 centimètre 
seulement. Ces spécifications 
en font effectivement l’un des 
modèles les plus fins et légers de 
sa catégorie. L’engin embarque 
également un écran LCD IPS 
QHD+ de 17 pouces montant à 
144 Hz et une batterie de 90 Wh.
Un peu plus modeste sur le 
plan des performances, le LG 
Gram Pro 16 vise encore plus 
la légèreté et la finesse que son 
grand frère, avec cette fois 1 239 
grammes pour 1,28 centimètre 
d’épaisseur. On retrouve ici aussi 
un écran LCD IPS QHD+ à 144 
Hz, mais cette fois en 16 pouces, 

tandis que la partie CPU va du 
Core Ultra 5 au Core Ultra 9 
(vraisemblablement Lunar Lake 
V dans le cas présent, même si 
LG ne le précise pas dans son 
communiqué). L’ensemble est 
animé par une batterie de 77 Wh.
Le dernier modèle Gram Pro 
annoncé par LG est une mouture 
2-en-1 de 16 pouces également. 
Cette variante reste de gabarit 
équivalent, mais pèse légèrement 
plus lourd (1,29 centimètre 
d›épaisseur pour 1 399 

grammes) à cause du système de 
dissipation embarqué : le même 
que sur le Gram Pro 17, pour 
garder au frais une puce Intel 
Arrow Lake-H là aussi, alimenté 
par une batterie de 77 Wh, mais 
sans carte graphique dédiée. Ce 
modèle est en revanche le seul à 
nous laisser le choix des armes 
côté écran, avec une dalle OLED 
2,8K et 120 Hz, ou un panneau 
LCD IPS QHD+ et 144 Hz.

La sécurisation des ports USB de 
nos machines sera un enjeu critique 
pour la cybersécurité en 2025, en 
particulier avec la multiplication 
des attaques par malware et les 
risques d›exfiltration de données 
confidentielles via ces interfaces.
C›est dans une analyse publiée le 
1er janvier 2025 sur LinkedIn que 
l›expert en cybersécurité John 
Ehlen a souligné l›importance 
cruciale de la gestion des ports 
USB en entreprise. Car si ces 
interfaces facilitent les échanges 
de fichiers au quotidien, à la 
maison ou au bureau, elles sont 
également une menace sérieuse 
pour la sécurité des données 
sensibles. Pour éviter toute 
mauvaise surprise, il est peut-
être plus prudent d›adopter une 
approche préventive rigoureuse.
Les ports USB, une porte dérobée 
vers vos données sensibles
La menace est plus sérieuse 
qu›il n›y paraît. Les ports USB, 
présents sur pratiquement tous 
les ordinateurs, peuvent être 
assimilés à une vulnérabilité 

majeure pour les systèmes 
d›information.
Les attaques via autorun (la 
fonctionnalité qui permet à 
un programme de détecter 
automatiquement quand un 
périphérique, comme une clé USB, 
est connecté à un ordinateur), ou 
fichiers malveillants, comme l›a 
démontré le tristement célèbre 
Stuxnet, ne sont que la partie 
émergée de l›iceberg des risques 
potentiels.
L›exfiltration de données via USB 
reste une méthode privilégiée par 

les acteurs malveillants internes. 
La simplicité d›utilisation 
désormais légendaire de ces 
périphériques, combinée à leur 
grande capacité de stockage, 
en fait des outils évidemment 
redoutables pour qui souhaiterait 
dérober des informations 
confidentielles. Les experts en 
sécurité observent d›ailleurs une 
recrudescence de ces incidents.
On sait que la perte ou le vol 
d›une simple clé USB peut avoir 
des conséquences désastreuses 
pour une entreprise. Les données 
sensibles qu›elle contient peuvent 

se retrouver entre de mauvaises 
mains, et exposer l›organisation 
à des risques réputationnels 
et légaux significatifs. Alors 
comment limiter les risques ?

Plusieurs moyens permettent 
d›atténuer les risques

Le risque zéro n›existe pas, on 
ne vous apprend rien. Mais les 
entreprises disposent aujourd›hui 
d›un arsenal relativement 
complet pour sécuriser leurs 
ports USB. Les Group Policies 
de Windows offrent une première 
ligne de défense en permettant 
de désactiver ces ports ou de 
restreindre leur usage à certains 
périphériques autorisés.
Ensuite, des solutions plus 
sophistiquées comme USB-
Lock-RP ou Endpoint Central 
permettent une gestion granulaire 
des accès USB. Ces outils 
professionnels offrent des 
fonctionnalités avancées de 
surveillance en temps réel et de 
contrôle centralisé.
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Peu connue, la rétinite 
pigmentaire est une maladie 
de la vue qui touche la rétine 

et entraîne une cécité. Elle touche 
indifféremment les femmes et 
les hommes, quelle que soit leur 
origine géographique. À quoi est-
elle due ? À quel âge apparaît-elle 
et sous quelles formes ? Quels 
sont les traitements ? Les docteurs 
Chafik Keilani et Raphaël Atia, 
chirurgiens ophtalmologistes 
nous expliquent cette maladie.
Définition : c’est quoi 
la rétinite pigmentaire ?
La rétinite pigmentaire est une 
maladie génétique dégénérative 
de l’œil caractérisée par une perte 
progressive et graduelle de la 
vision évoluant généralement vers 
la cécité. Elle est aussi appelée 
RP ou rod-cone dystrophie ou 
retinitis pigmentosa, synonymes 
dérivés de son nom en anglais.
Quelles sont ses causes ? 
La rétinite pigmentaire est une 
maladie génétique due à la 
mutation de gènes impliqués 
dans le fonctionnement des 
photorécepteurs, cellules de la 
rétine, indispensables pour la vision.
► «Dans la moitié des cas, la 
personne atteinte est la première à 
l’être dans la famille, explique le Dr 
Kelani. On dit alors que la rétinite 
pigmentaire est sporadique. Dans ce 
cas, la maladie est la conséquence 
d’une mutation génétique 
survenue inopinément, elle est 
transmissible à la descendance».
► Dans l’autre moitié des 

cas, la rétinite pigmentaire 
est dite «familiale», car au 
moins deux personnes de la 
même famille sont atteintes.
Plusieurs gènes entraînant la 
maladie ont été décrits et la 
transmission peut se faire selon 
tous les modes : autosomique 
dominant, autosomique récessif, 
transmission liée à l’X. Les gènes 
responsables sont très nombreux, 
plus d’une trentaine et la recherche 
continue d’en découvrir. La 
mutation de certains gènes est 
plus fréquente comme celle de la 
rhodopsine (RHO), du gène retinitis 
pigmentosa 1 (RP1), du gène 
RPGR... Cette maladie ne touche 
donc habituellement que des frères 
et sœurs dans une même famille. 
La probabilité d’avoir un autre 
enfant atteint est d’une sur quatre. 
Âge 
Le rétinite pigmentaire peut 
débuter à n’importe quel âge 
selon le gène malade avec 
une fréquence d’apparition 
plus grande entre 10 et 30 ans.

Symptômes : une 
mauvaise vision la nuit 
Rétinite © 123RF-bradleyblackburn
La rétinite pigmentaire débute 
généralement par des problèmes de 
vue lorsque l’intensité de la lumière 
diminue (héméralopie). «La 
première plainte sera une mauvaise 
vision la nuit, signale le Dr Kelani. 
Des difficultés d’adaptation à 
l’obscurité sont fréquentes». Puis 
progressivement, le champ visuel 
se rétrécit avec l’impossibilité 
de voir les choses en haut, en 
bas ou sur les côtés, donnant une 
impression de «vision en tunnel». 
Cette atteinte est bilatérale, c’est à 
dire que les deux yeux sont affectés. 
Cela altère progressivement les 
gestes de la vie quotidienne : la 
personne développe une certaine 
maladresse, des difficultés à 
conduire de nuit, parfois aussi 
de jour... Des troubles dans la 
vision des couleurs sont souvent 
présents (dyschromatopsie). La 
vision centrale est généralement 
conservée jusqu’à des stades 

tardifs de la maladie. Sa diminution 
se manifeste d’abord par des 
difficultés à réaliser des activités 
minutieuses ou à lire puis, 
progressivement l’acuité visuelle 
diminue et aboutit généralement 
à la cécité. La cataracte, qui est
une opacification du cristallin 
perturbant progressivement 
la vision, est également une 
complication fréquente.
Diagnostic 
Le diagnostic est établi lors d’un 
bilan ophtalmologique effectué 
suite à des problèmes de vision 
nocturne, un accident par défaut de 
vision périphérique, ou une baisse 
d’acuité visuelle. Des examens 
complémentaires confirmeront le 
diagnostic. L’électrorétinogramme 
permet d’explorer l’activité 
cellulaire rétinienne au cours 
d’une stimulation lumineuse et 
dans le noir ; il met en évidence 
le dysfonctionnement des cellules 
de la rétine. La réalisation d’un 
électrorétinogramme ne nécessite 
pas d’hospitalisation, il est 
indolore. L’examen du fond de 
l’œil après avoir dilaté la pupille 
avec un collyre met en évidence 
la présence des dépôts pigmentés 
sur la rétine. Un examen du champ 
visuel, central et périphérique, 
est réalisé et permet d’évaluer 
le handicap visuel. D’autres 
examens complémentaires 
peuvent éventuellement être 
réalisés. Lorsque le diagnostic 
de rétinite pigmentaire est posé, 
le médecin pourra rechercher 

la mutation d’un gène déjà 
connu par un test génétique.
Quels traitements ?
«Il n’existe pas, à l’heure actuelle, 
de traitement permettant de guérir 
de la rétinite pigmentaire, déplore 
le Dr. Kelani. Quelques précautions 
peuvent ralentir la progression 
de la maladie. Le port de verres 
protecteurs et filtrants adaptés, 
protégeant de la luminosité 
et des rayons ultraviolets est 
recommandé». Leur but est 
également de diminuer la sensation 
d’éblouissement, tout comme le 
port d’un chapeau. Il est également 
conseillé d’éviter les expositions 
au soleil. On peut aussi utiliser 
des aides pour améliorer la vision 
comme des lunettes grossissantes, 
des loupes ou des télescopes. 
D’autres options incluent les livres 
à gros caractères et les téléphones 
adaptés. Des dispositifs de lecture 
informatisés peuvent aussi aider, 
tout comme le suivi par une 
équipe médicale variée, incluant 
ergothérapeutes et spécialistes de 
la mobilité. L’ophtalmologiste 
surveille la santé des yeux tandis 
qu’un généticien peut informer 
sur la transmission héréditaire de 
la maladie et les risques familiaux. 
De plus, des essais de nouveaux 
traitements, comme les implants 
de rétines artificielles et la thérapie 
génique, sont en développement.

Rétinite pigmentaire : 

symptômes, âge, qu’est-ce que c’est ?

Le gingembre est un remède 
naturel particulièrement 
sollicité l’hiver. Pour cause, 

il aide l’organisme à affronter 
les virus saisonniers en boostant 
l’immunité naturelle et en luttant 
contre la fatigue. Il aurait aussi des 
effets détox et anti-inflammatoires. 
«A certains moments de la 
vie - par exemple en cas de 
déséquilibre alimentaire, de stress 
important, de repas trop riches 
- l’organisme peut avoir besoin 
d’un petit coup de pouce pour 
éliminer les toxines et c’est dans 
ces cas qu’il peut être intéressant 
de faire une cure quotidienne de 
gingembre», nous explique Mélodie 
Dewever Cesari, naturopathe 
certifiée spécialisée en nutrition.
Une façon simple de disposer de ses 
bienfaits est de le prendre sous forme 
de «shot». Concrètement, soit on 

prend un shot par jour (généralement 
le conditionnement d’un shot est de 
60 ml par flacon) soit un volume 
de jus de gingembre (environ 50-
60 ml) dilué dans 9 volumes d’eau, 
à boire tout au long de la matinée 
par exemple. «Le shot est prêt à 
l’emploi et permet -comme son nom 
l’indique- de prendre un shot d’actif 
de manière concentrée, il est donc 
plus efficace, tandis que la dilution 
adoucit le goût et «dilue» un peu les 
actifs, il est un peu moins efficace» 
précise Mélodie Dewever Cesari.
«Le moment idéal, c’est le matin, 
après un très grand verre d’eau, 
parfait pour bien commencer la 
journée et relancer le système 
digestif au repos pendant la nuit», 
reprend notre interlocutrice. On 
peut également le boire en préventif 
ou en curatif (sur le moment) en 
cas de nausées ou maux de tête 

(le gingembre a des vertus anti 
nausées et anti douleurs). Pour 
faciliter la digestion, on le boit 
plutôt avant un repas et on l’évite 
le soir car c’est un stimulant qui 
peut perturber l’endormissement.
Son goût piquant et légèrement 
citronné ne fait pas l’unanimité. 
«Cela peut être un peu fort pour 
certains. Il faut donc ajuster sa cure 
en fonction de ses préférences sans 
brusquer son palais : un petit shot 
pur ou bien dilué dans de l’eau» 
conseille la spécialiste. Idéalement 
entre 7 et 10 jours et maximum 
2-3 semaines, mais pas en continu 
sur plusieurs mois ou pendant toute 
l’année, car un excès de gingembre 
peut entraîner des troubles digestifs 
et une acidification de l’estomac.
Les shots «prêts à boire» se vendent 
en supermarché, magasins bio, 
épiceries bio sur internet et sont 

souvent mélangés à du citron 
(attention, certains contiennent 
du sucre ou du miel). Le jus de 
gingembre est conditionné dans 
de grandes bouteilles en verre 
(Gimber, Vitamont, Koro...) à diluer 
dans de l’eau. Dans tous les cas, 
choisissez idéalement un produit 

pur et bio, pressé à froid, sans 
sucre ajouté, sans conservateur ni 
additif. Il y a aussi la possibilité de 
se faire un jus de gingembre soi-
même en râpant 100 g de racine 
de gingembre frais et en l’infusant 
une petite heure dans 1 litre d’eau 
chaude. Filtrer et mettre au frais.

Fatigue, immunité : 
comment faire une cure de gingembre ?
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Vous cherchez des 
manières qui changent 
de nouer votre foulard 

pour garder votre cou au chaud 
en restant tendance ? On a 
ce qu’il vous faut ! Voici une 
astuce pour le nouer en forme 
de fleur.
L’hiver, les accessoires sont 
tout aussi utiles pour nous 
protéger du froid que pour 
ajouter du peps à nos tenues. 
Car ce n’est pas parce que les 
températures baissent, que 
notre sens du style doit chuter 
avec elles. Et parmi les plus 
populaires, on retrouve le 
foulard en soie, qui a pris une 
place de choix dans le dressing 
des fashionistas. Il permet 
d’ajouter une petite touche de 
fantaisie élégante à toutes les 

tenues, même les plus simples. 
Alors que l’écharpe connaît 
elle aussi son règne pendant 
l’hiver pour obtenir un look 
cosy, le foulard offre ce petit 
twist ultra chic, et on adore !

L’un de ses atouts ? Son 
côté versatile. Il se porte 
parfaitement de manière 
classique, en le nouant de 
votre manière habituelle. Mais 
il se prête aussi à des petites 

revisites intéressantes. Après 
vous avoir partagé comment 
le transformer en cravate ou 
bien en châle sur un blazer, 
pour augmenter le quotient 
mode de votre outfit en un 
rien de temps, voici désormais 
une nouvelle manière de vous 
amuser avec cet accessoire 
indispensable. Il s’agit d’une 
méthode toute simple pour le 
nouer afin d’obtenir une fleur 
vaporeuse.
La technique facile et rapide pour 
transformer votre foulard en soie 
en une fleur ras de cou
Cette astuce, on la retrouve 
sur le compte Instagram de 
l›influenceuse mode Charlotte 
Evd. Pour cela, commencez par 
plier votre foulard dans le sens 
de la longueur jusqu›à obtenir 

une bande fine de tissu. Passez-
le ensuite derrière votre cou 
afin d›avoir les extrémités qui 
pendent vers l›avant. Munissez-
vous ensuite d›un élastique pour 
cheveux, de préférence en soie 
également pour qu›il n›exerce pas 
trop de pression sur le tissu délicat 
de votre foulard. Repliez les 
extrémités en direction du menton 
et enfilez ensuite l›élastique par 
le bas. Laissez retomber le tout, 
il ne vous reste plus qu›à admirer 
le résultat. Les bords du foulard 
prennent leur place de façon 
fluide, formant un effet de fleur 
autour de votre cou. Ce résultat 
très chic ira parfaitement avec 
une tenue simple, comme porté 
sur la vidéo, avec un blazer et un 
jean. On vous laisse admirer la 
technique en images !

À force de les porter, les enlever, 
les laver et les ranger, les pulls 
se parent de bouloches. Face 
à ce phénomène totalement 
normal ne vous inquiétez pas, 
on vous partage une astuce 
pour en venir à bout !
À force de les porter et de 
les laver, nos pulls s’abîment 
chaque jour un peu plus, 
d’autant plus si leur matière est 
fragile. Alors pour en prendre 
soin au mieux et éviter un drame 
comme un rétrécissement, il 

est important d’opter pour un 
nettoyage adapté à la matière. 
Dans la même lignée, lorsque 
vous les rangez dans votre 
armoire, certaines techniques 
de pliage sont préférables, afin 
de ne pas risquer d’abîmer la 
maille. Dans la même veine, 
il est recommandé d’enlever 
régulièrement les bouloches, 
qu’il s’agisse d’une maille 
mélangée ou d’un 100 % 
cachemire.
On croit souvent que les 

bouloches sont un signe de 
détérioration ou de mauvaise 
qualité de nos pulls, nos 
manteaux et nos écharpes, à 
tort ! Les bouloches sont un 
phénomène mécanique normal, 
qui résulte des frottements 
répétés des mailles entre 
elles, ainsi qu’avec les autres 
vêtements. En clair, même 
les laines luxueuses subissent 
des frottements et finissent 
éventuellement par former des 
bouloches en surface. On vous 
explique comment en venir à 
bout.
Comment enlever facilement les 
bouloches d’un vêtement
Une fois n’est pas coutume, 
cette astuce nous est livrée par 
le duo star Jimmy et Laura, sur 
leur compte Instagram. Dans une 
vidéo explicative, Laura explique 
comment se débarrasser des 
bouloches sur un pull, en utilisant 
ici une tondeuse. «Ce que tu fais, 
c’est que tu prends une tondeuse. 

Tu enlèves le sabot, et tu vas la 
passer sur l’entièreté de ton pull», 
détaille-t-elle, tout en faisant les 
gestes correspondants.
Au bout de quelques secondes, 
vous enlèverez les bouloches 
d›une première manche, puis d›une 
deuxième, jusqu›à l›entièreté du 
vêtement. Si cette astuce est très 
efficace, elle demande pour autant 
d›être réalisée avec douceur et 
minutie, afin de ne pas couper le 
vêtement ! Soyez précautionneuse 
et passez la lame du rasoir 
toujours de haut en bas pour ne 
pas abîmer les mailles. En outre, 
mieux vaut ne pas l›utiliser sur des 
pulls précieux. Pour vos pièces 
en mohair ou en angora, un autre 
accessoire sera votre meilleur allié 
pour enlever les bouloches.
Les autres techniques pour venir à 
bout des bouloches
Le rasoir n›est pas la seule manière 
de retirer les bouloches qui se 
forment à la surface de la matière. 
Tout d›abord, vous pouvez investir 

dans une brosse adhésive ou un 
ruban adhésif, et l›utiliser à chaque 
fois que vous enfilez votre pull. 
De cette manière, vous prévenez 
l›apparition des peluches ! Une 
pince à épiler peut aussi très bien 
faire l›affaire, si vous êtes patiente 
et méticuleuse. Bien évidemment, 
on veille à tirer uniquement sur les 
bouloches et à ne pas emprisonner 
une maille au passage.
Pour vos cachemires, l›utilisation 
d›un peigne est parfaite, car ses 
dents serrées sont particulièrement 
efficaces et n›agressent pas les 
mailles, à condition de bien tendre 
le pull. Autre possibilité, vous 
pouvez emprunter les bigoudis de 
votre grand-mère, puis les frotter 
sur la matière, et rouler. Enfin, 
vous pouvez aussi utiliser le côté 
abrasif de l›éponge de cuisine. 
Encore une fois, toujours avec 
douceur et prudence.

C’est le Graal de tous les 
cuisiniers... Un poulet à la peau 
bien croustillante, à la chair 
tendre à souhait, accompagné 
d’une saucière remplie de jus. 
Mais parfois, la volaille fait 
grise mine. Les blancs sont trop 
secs, et l’absence de jus se fait 
d’autant plus sentir. Pourtant, 
vous l’aviez arrosé avec amour, 
après l’avoir tendrement massé 
avec du beurre. Un véritable spa 

spécial poulet. Mais rien n’y fait 
: la viande est désespérément 
sèche, comme si le beurre s’était 
volatilisé. Heureusement, le chef 
Frédéric Ménager a une astuce 
bien à lui pour rendre les volailles 
juteuses à souhait. Un geste tout 
simple, dévoilé dans un épisode 
de Météo à la carte. Et comme 
notre cuisinier du jour élève ses 
propres pintades, on peut lui faire 
confiance les yeux fermés !

Mais d›abord, il nous faut 
répondre à cette question épineuse 
: pourquoi donc le poulet devient-
il tout sec à la cuisson ? Eh bien, 
ce n›est pas complètement de 
notre faute à chaque fois... En fait, 
certaines parties de cette volaille 
sont particulièrement maigres. Or 
les graisses permettent justement 
de retenir l›humidité à la cuisson 
: elles rendent donc la viande 
bien juteuse. Sans surprise, la 

palme d›or du morceau le plus 
sec du poulet revient à la poitrine. 
Le fameux blanc de poulet 
dont personne ne veut à table 
! Ce morceau particulièrement 
douillet n›est pas tendre avec 
nous. Quelques degrés de trop 
dans le four, et le voilà qui se 
dessèche à vitesse grand V. 
Heureusement, Frédéric a trouvé 
l›astuce ultime pour gorger vos 
volailles de jus. Notre cuisinier 

du jour réserve à sa pintade un 
soin bien particulier, la veille de 
la recette. Au spa spécial poulet 
rôti, prévoyez une séance de 
massage... au sel ! Pour cela, vous 
n›avez qu›à étaler des pincées de 
sel fin sur l›entièreté de votre 
poulet. Comme l›explique notre 
chef, «le sel va créer une croûte 
et tout le jus va bien rester à 
l›intérieur de la volaille». Et ce 
n›est pas tout...

Voici l’astuce toute simple pour nouer son foulard en fleur 
pour un effet chic et tendance

L’astuce imparable pour se débarrasser des bouloches
 sur un pull en un rien de temps

Le poulet rôti est toujours bien juteux quand 
on le prépare ainsi



L’Entreprise nationale 
de communication, 
d’édition et de publicité 

(ANEP) oeuvre sur la mise en 
place d’un projet de plateforme 
numérique destinée aux auteurs, 
a-t-on indiqué auprès du 
groupe «ANEP», qui participe 
à l’exposition nationale du 
livre, qui se poursuit, samedi au 
Musée national d’art moderne et 
contemporain (MaMo) d’Oran.

L’entreprise tend à la réalisation 
de cette plateforme numérique 
dédiée aux auteurs, qui sera 
prête dans les plus brefs délais, 
a souligné le directeur régional 
du groupe ANEP, M. Mansouri 
Kamel, en marge de cet 
événement, qui connaît un grand 
afflux de passionnés de lecture.

Cette plateforme, en cours 

de réalisation, a pour objectif 
de réunir un grand nombre 
d’auteurs de tout le territoire 
national, afin qu’ils puissent 
exposer facilement leurs livres à 
distance, a précisé M. Mansouri, 
ajoutant que la plateforme sera 
d’abord mise en place à Alger, 
avant d’être étendue aux régions 
de l’Ouest, de l’Est et du Sud du 

pays.

En ce qui concerne la 
commercialisation du livre, 
l’ANEP dispose également 
d’une plateforme numérique de 
vente de livres, permettant aux 
lecteurs d’acheter un ouvrage 
depuis n’importe quelle région 
d’Algérie, avec une livraison 

assurée par «Algérie Poste «, a 
souligné un cadre commercial 
de la direction de la publication 
de l’institution, M. Hamiche 
Ahcene.

Les demandes sont reçues 
quotidiennement via cette 
plateforme, qui propose environ 
mille titres en arabe et en français 
dans divers domaines, qu’ils 
soient historiques, patrimoniaux, 
romans ou dédiés aux enfants, 
selon la même source. Cette 
plateforme permet au lecteur 
d’accéder facilement aux livres 
avec une livraison assurée.

La participation notable 
des publications «ANEP» à 
l’exposition nationale du livre à 
Oran s’inscrit dans le cadre du 
programme culturel du groupe 
visant à soutenir les auteurs et 

écrivains créatifs et à promouvoir 
leurs publications, contribuant 
ainsi au soutien de l’industrie du 
livre en Algérie et à encourager 
la lecture.

Plus de 90 maisons d’édition 
de différentes wilayas du 
pays participent à l’exposition 
nationale du livre, qui sera clôturé, 
lundi prochain, présentant leurs 
dernières publications dans 
divers domaines intellectuels et 
scientifiques.

Cet événement culturel, qui 
inclut des conférences et des 
séances de dédicace, est organisé 
par le ministère de la Culture 
et des Arts à travers l’Agence 
algérienne pour le rayonnement 
culturel.

En marge des travaux de la 
treizième Conférence des 
ministres de la Culture dans le 
monde islamique, tenue les 12 
et 13 février 2025 à Djeddah 
(Arabie Saoudite), la ministre des 
affaires culturelles, Amina Srarfi, 
s’est rendue, lors de sa visite à 
l’exposition de la Biennale des 
arts islamiques de Djeddah, au 
pavillon tunisien où est exposée 
une collection de onze pièces 
d’une grande valeur historique 
dont huit manuscrits et trois 
inscriptions gravées sur marbre.

Les responsables de la Biennale de 

Djeddah (23 janvier-25 mai 2025) 
ont souligné l’intérêt manifesté 
par les visiteurs pour cette 
collection tunisienne compte tenu 
de son caractère exceptionnel sur 
les plans historique et scientifique.

De son côté, la ministre a 
exprimé ses remerciements aux 
organisateurs de l’exposition 
pour leur engagement à mettre en 
valeur le patrimoine islamique de 
la Tunisie, qui affiche sa présence 
depuis la première édition de la 
Biennale à laquelle participent 
cette année plus de 32 pays.

Mme Amina Sarrafi, ministre 
des Affaires culturelles, a tenu 
une réunion ce lundi 2 décembre 
2024 avec M. Mohamed Salah 
Kadri, directeur de la 39e édition 
du Salon international du livre 
de Tunis, ainsi qu’avec plusieurs 
cadres du ministère. L’objectif 
de cette rencontre était de faire 
le point sur l’état d’avancement 
des préparatifs de cet événement 
prévu du 25 avril au 4 mai 2025.

La ministre a insisté sur 
l’importance de conjuguer les 
efforts pour garantir la réussite 
de ce rendez-vous national et 

international. Elle a appelé à 
une préparation rigoureuse tout 
en encourageant l’innovation et 
l’enrichissement des activités du 
salon, notamment celles dédiées 
aux enfants et aux adolescents.

Par ailleurs, les discussions 
ont porté sur les grandes 
lignes de l’organisation, 
incluant les aspects logistiques, 
artistiques, et les contributions 
internationales. Certains détails 
du programme culturel ont 
également été abordés.

La 39e édition du Salon international du livre de Tunis
 du 25 avril au 4 mai 2025

Une collection de onze pièces historiques exposée au 
pavillon Tunisien de la Biennale des arts islamiques 

de Djeddah

Exposition nationale du livre à Oran
vers la création à l’ANEP d’une plateforme numérique 

pour les auteurs
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Ces difficultés seraient dues à 
l’inflation, à la hausse du coût 
de l’énergie et à une baisse de 

la fréquentation en 2024.

Le musée du Louvre-Lens, 
emblème de l’accès à 
la culture dans l’ancien 

bassin minier du Nord-Pas-
de-Calais, est confronté à des 
difficultés budgétaires, mais 
ne prévoit pas de réduire ses 
plages d’ouverture, a-t-on appris 
vendredi 14 février auprès de sa 
direction et d’élus.

Pour l’année 2024, le différentiel 
entre dépenses et recettes 
s’élevait à près de 1,1 million 
d’euros, mais a été absorbé 
par «le fonds de roulement du 
musée», a expliqué à l’AFP 
la communication du Louvre-
Lens, qui a ouvert en 2012. «Il 
y a déjà eu, par le passé, des 
différences entre les dépenses de 
fonctionnement et les recettes», 
qui ont été absorbées par le 
même mécanisme et une gestion 
rigoureuse, souligne le musée, 
notant toutefois une accentuation 
des difficultés depuis 2022.

Le budget 2025 doit être voté 

fin mars et les équipes du musée 
travaillent «à la résorption du 
décalage entre les dépenses et 
les recettes», tout en préservant 
les missions de service public, 
a expliqué à l’AFP sa directrice 
Annabelle Ténèze.

Augmentation du prix du billet

Le Louvre-Lens, qui mise sur 
sa politique de médiation et ses 
tarifs accessibles pour attirer 
des visiteurs habituellement 
éloignés des musées, ne prévoit 
pas de réduire ses horaires 
d’ouverture ou de renoncer à la 
gratuité de la Galerie du temps, 
son espace phare, a-t-elle assuré. 
En revanche, le prix des billets 

pourrait augmenter d’un euro, a 
prévenu Annabelle Ténèze.

Parmi les causes des difficultés 
budgétaires, elle cite l’inflation, 
la hausse du coût de l’énergie 
et, dans une moindre mesure, le 
réaménagement et la fermeture 
de la Galerie du temps pendant 
trois mois l’an dernier, pour 
permettre le renouvellement des 
œuvres exposées. Le musée a 
accueilli 401 000 visiteurs en 
2024, soit une baisse d’environ 
28% par rapport à 2023.

Subventions indispensables de 
la région

La majorité du budget de 

fonctionnement du musée – qui 
représente environ 17 millions 
d’euros – provient de subventions 
de la région Hauts-de-France, 
pour quelque 10 millions d’euros, 
et dans une moindre mesure, de la 
communauté d’agglomération de 
Lens-Liévin et du département 
du Pas-de-Calais.

Pour Jean-Paul Mulot, conseiller 
régional et administrateur du 
Louvre-Lens, «l›État ne peut 
pas à la fois nous demander des 
efforts sur le budget de notre 
collectivité, et en même temps 
ne pas soutenir plus largement un 
projet qui est un projet commun 

avec le Louvre». Le musée doit 
aussi mener une politique «plus 
volontaire» pour attirer des 
visiteurs anglais, néerlandais et 
allemands vers ses expositions 
payantes, estime-t-il. Annabelle 
Ténèze souligne quant à elle le 
soutien du Louvre, qui s›apprête 
à prêter à son petit frère lensois 
«deux autoportraits majeurs de 
Rembrandt» pour sa prochaine 
exposition temporaire, intitulée 
S’habiller en artiste. L’artiste et 
le vêtement.

«Sapés comme jamais», «Bella», 
«Spider»: le chanteur et rappeur 
congolais Gims, sacré meilleur 
artiste masculin aux 40e Victoires 
de la musique, caracole depuis 
une dizaine d’années en haut 
des classements avec une recette 
éprouvée et ses inséparables 
lunettes noires.
Sur les plateformes de streaming 
Spotify et Deezer, tout comme 
sur TikTok, Gims fait partie du 
top 10 des artistes les plus écoutés 
en France en 2024. Preuve que 
cette machine à tubes, 38 ans au 
compteur, maintient la cadence.
Né en 1986 à Kinshasa, en 
République démocratique du 
Congo, pays pour qui il a eu une 
pensée vendredi soir sur la scène 
des Victoires, Gandhi Djuna, son 
nom à l’état civil, a la musique 
dans les veines.
Son père, Djuna Djanana, est 
un musicien renommé dans son 
pays. Et dans la famille, son petit 
frère Dadju excelle aussi.
Arrivé en France à deux ans avec 
sa famille qui fuit le régime, il 
connaît la pauvreté, les foyers 
d’accueil, la séparation de ses 
parents, puis les squats.
C’est en suivant cette voie 
cabossée que Maître Gims - son 
premier alias - finit par intégrer 
le groupe de rappeurs parisiens 

Sexion d’Assaut, associé au label 
Wati B.
La formation sort plusieurs 
projets dont l’album remarqué 
«L’école des points vitaux» 
(2010), mais essuie en parallèle 
des critiques après des propos 
homophobes décomplexés tenus 
dans la presse par Lefa, l’un de 
ses membres. Retour de bâton 
immédiat: leurs titres sont écartés 
de certaines radios, des concerts 
annulés.

- Duos gagnants -
En 2013, Gims s’envole en solo 
avec «Subliminal», porté par 

«J’me tire» et «Bella», des succès 
à travers lesquels le rappeur 
démontre sa facette de chanteur à 
la voix puissante de stentor, mixé 
à la sauce R’n’B.
Plus consensuel que ses pairs, 
l’artiste se garde de paroles 
violentes et envoie des punchlines 
sans insultes.
Oscillant entre rap et pop teintée 
de sonorités africaines en écho à 
la rumba congolaise, il ne séduit 
pas seulement la jeunesse, mais 
un large public de différentes 
générations et classes sociales. 
En 2019, il devient le premier 

rappeur francophone à remplir 
le Stade de France, avec 72.000 
spectateurs.
Derrière ses tubes se trouve 
notamment le compositeur 
Dany Synthé, artisan du carton 
«Sapés comme jamais» où Gims 
rend hommage à l’art de bien 
s’habiller, version luxe.
«Je me dis c’est ouf, on est encore 
là», confiait Gims au média en 
ligne Konbini en 2022. «Ça 
m’étonne encore toujours, parce 
que l’époque est différente, le 
marché est différent, les réseaux 
sociaux ont changé la donne.»
Sa longévité tient aussi à ses 
multiples collaborations, de 
la chanteuse Vitaa au rappeur 
américain Lil Wayne en passant 
par Vianney («La même»). Plus 
inattendu, il signe «Reste» avec 
Sting, figure du groupe de rock 
anglais The Police.
Une seule n’a jamais existé: 
postée par un compte mystère 
sur YouTube, «Le navire» se 
présente comme un prétendu duo 
de Gims et du poids lourd Booba, 
mais s’avère être un mash-up 
(mélange de morceaux) bien 
ficelé.
L’histoire est d’autant plus 
improbable que les rappeurs sont 
à couteaux tirés.

- Polémiques électriques -

Avec leur tempo dansant, les 
chansons de Gims intègrent sans 
difficulté des playlists de soirées 
ou de Nouvel An.
Les voeux ne sont toutefois pas 
au goût de la star, qui provoque 
un tollé en 2022, après avoir 
demandé dans une vidéo de ne 
pas lui souhaiter la bonne année 
au motif que ce n’était pas 
musulman. Il a dit regretter cette 
vidéo, qualifiée d’»ovni».
Nouvelle volée de bois vert 
l’année suivante: dans une 
interview, le chanteur affirme 
que les Egyptiens disposaient 
d’un système électrique dès 
l’Antiquité, grâce aux pyramides 
au sommet desquelles «il 
y a de l’or». «L’or, c’est le 
meilleur conducteur pour 
l’électricité...C’était des foutues 
antennes!»
La théorie, farfelue et fausse, a 
été maintes fois démontée.
Ces couacs éclairent la 
personnalité de Gims, mais 
n’ont jamais entamé sa réussite 
- plusieurs millions d’albums 
vendus - qui fait de lui l’un des 
rappeurs francophones les plus 
connus dans le monde.
Il n’a toutefois jamais réussi à 
obtenir la nationalité française, 
malgré deux demandes.

Le musée du Louvre-Lens confronté à des difficultés 
budgétaires

Gims, streamé comme jamais
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La région d’Al-Baha est une des-
tination touristique unique grâce 
à son patrimoine culturel riche et 
diversifié, a récemment rapporté 
l’Agence de presse saoudienne.
Abritant des monuments vieux 
de plusieurs siècles, les villages 
ont des bâtiments construits en 
pierre et en argile dans des styles 
architecturaux traditionnels.
Deux des villages patrimoniaux 

les plus remarquables sont Thee 
Ain et Al-Mousa, qui sont appré-
ciés des visiteurs locaux et inter-
nationaux.
Pendant le festival d’hiver d’Al-
Baha, le village de Thee Ain 
s’anime avec des événements 
culturels qui reflètent le patri-
moine local.
Le village fournit des informa-
tions complètes sur son histoire 

et sur la région d’Al-Baha.
Le patrimoine immatériel de la 
région comprend les aliments 
traditionnels, l’artisanat et les 
arts du spectacle.
Pour les enfants, des peintures 
murales et des expositions sont 
proposées afin d’offrir une 
expérience d’apprentissage at-
trayante.

La maison de luxe française Car-
tier a organisé cette semaine son 
exposition de haute joaillerie « A 
Journey of Wonders » à Dubaï, 
attirant un parterre de célébrités 
régionales.
Parmi les invités figuraient l’ac-
trice égypto-monténégrine Tara 
Emad, l’acteur tunisien Dhafer 
L’Abidine, l’animatrice Raya Abi-
rached, ainsi que l’entrepreneur 
et présentateur Anas Bukhash. 
Chacun d’eux a mis en avant des 
pièces emblématiques de Cartier.
Emad portait des créations de la 
collection Trinity, mêlant or rose, 
jaune et blanc. Son ensemble 
comprenait des boucles d’oreilles 
Trinity ornées de laque noire et de 
diamants, un collier et un bracelet 
assortis, ainsi qu’une bague Trini-
ty reprenant les mêmes matériaux.
L’actrice, qui a récemment dévoilé 
une nouvelle coupe courte sur Ins-
tagram à ses trois millions d’abon-
nés, a complété son look avec un 
tailleur noir signé Elie Saab. La 
tenue se distinguait par une veste 
structurée à larges revers, rehaus-
sée de broderies dorées raffinées 
sur les bordures et les poches.
De son côté, Abirached a opté 
pour une robe midi noire Mag-
da Butrym, dotée d’un corsage 
bustier structuré et d’un drapé 
asymétrique à la taille. Elle a 
sublimé son look avec des bijoux 
de la collection Grain de Café 
de Cartier, reconnue pour ses 
détails sophistiqués. Ses acces-
soires comprenaient des boucles 
d’oreilles, un collier et une bague 

Il est à un âge où il change 
constamment. Après avoir affi-
ché son amour pour le prince 
Harry lors du lancement de l’édi-
tion 2025 des Invictus Games au 
Canada, Meghan Markle a pris le 
chemin du retour vers Montecito, 
en jet privé, un choix critiqué par 
certains. Elle a laissé son époux 
sur place, de quoi relancer les ru-
meurs de brouille entre le duc et 
la duchesse de Sussex. Cependant 
d’après le magazine Hello!, «cela 
a toujours été prévu». D’après une 
source, «Meghan rentre chez elle 
pour être avec ses enfants. […] 

Elle est venue le soutenir, mais son 
départ était organisé d’avance».
La mère de Archie et de Lilibet 
est donc retournée auprès de ses 
enfants. Ce vendredi 14 février, 
en l’honneur de la Saint-Valentin, 
Meghan Markle a partagé en story 
sur Instagram une vidéo où on la 
voit cuisiner avec ses enfants. Si 
comme d’habitude, leurs visages 
ne sont pas montrés, on peut aper-
cevoir une mèche de cheveux de la 
fillette de 3 ans et demi, et la sil-
houette de dos de son grand frère 
de 5 ans et demi. Une chose est 
sûre : le petit garçon a bien gran-

di. Sur la vidéo, on peut le voir 

observer des ballons gonflables 

disposés plus loin. Il porte un t-

shirt rouge et a les cheveux coupés 

court. Quant au plat cuisiné par sa 

maman, il est symbolique en cette 

fête de l’amour puisque l’épouse 

du prince Harry a découpé des 

fraises en forme de cœur. Elle en 

a disposé certains sur des bagels et 

a servi les autres sur ce qui semble 

être de la glace à la fraise.

Les trésors naturels et historiques des villages 
du patrimoine d’Al-Baha

L’exposition Cartier attire des célébrités régionales à Dubaï

Meghan Markle en plein atelier cuisine avec son fils Archie
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Le ministre de 
l’Enseignement 
supérieur et de la 

Recherche scientifique, Kamel 
Baddari, a présidé, mercredi 
au siège du ministère, une 
cérémonie de distinction de 
l’étudiante Sara Mefaredj, 
médaillée d’or à un Concours 
organisé récemment au Qatar 
dans le cadre de la Conférence 
internationale sur la sécurité 
alimentaire et hydrique.
L’étudiante Sara Mefaredj, de 
l’université de Constantine 3 
Salah-Boubnider, a participé 
à cette Conférence, tenue du 
4 au 7 février, avec un projet 
portant sur «l’optimisation de 
la culture de l’Azolla et des 
lentilles d’eau en étang de 
production de fourrage».
A cette occasion, le ministre 
s’est félicité des efforts de 

l’étudiante qui, a-t-il dit, 
a réussi à transformer ses 
connaissances et ses idées 
en un produit consommable, 
à savoir des aliments pour 
bétail et poissons.
De son côté, la lauréate, a 
salué les efforts de l’Etat, sous 
la conduite du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, visant à encourager 
la recherche scientifique 
et à renforcer le rôle de 
l’université algérienne dans 
la promotion de l’économie 
nationale.
Dans ce sens, elle a indiqué 
que la concrétisation de son 
projet à travers une start-
up permettrait d’assurer la 
disponibilité d’aliments pour 
bétail, poissons, et volaille, ce 
qui aura un impact positif sur 
le coût et la disponibilité.

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR :
Distinction de la lauréate du Concours international sur 

“ la sécurité alimentaire et hydrique ”

Le tribunal criminel 
de première instance 
de Dar El Beïda a 

ouvert, ce mercredi, le procès 
de plusieurs responsables 
municipaux accusés de graves 
irrégularités administratives 
et de falsification. Parmi les 
principaux accusés figurent 
le président de l’assemblée 
populaire communale (APC) 
de Bouzaréah, « H. S », et 
l’ancien président de l’APC 
de Beni Messous, « B. M », en 
fonction entre 2012 et 2017.
Procès des responsables de 
Bouzaréah et Beni Messous: 
début des audiences à Dar 
El Beïda
L’affaire implique également 
plusieurs autres élus des 
conseils communaux des 
deux municipalités. Parmi 
eux, on retrouve « G. M », 
ancien suppléant du maire, 
« K. M », ancien chef de la 
division de l’urbanisme à 
Bouzaréah, ainsi que « Ch. N 
», responsable du service de 
construction et d’urbanisme 
à Beni Messous. Dix accusés 
sont au cœur de ce dossier, dont 
deux sont décédés, mettant 

ainsi fin aux poursuites à leur 
égard. Un entrepreneur, « L. 
S », fait également partie des 
prévenus.
Les charges retenues contre 
les accusés incluent la 
falsification de documents 
officiels, l’abus de fonction, 
la participation à des actes 
de fraude et l’utilisation de 
documents falsifiés.
L’enquête a été lancée à 
la suite d’une plainte de « 

M. Ali », ancien secrétaire 
général intérimaire de Beni 
Messous, contre « G. M », 
alors vice-président de l’APC 
et suppléant du maire. Durant 
la période où « G. M » était 
en fonction, des permis de 
construire jugés douteux 
auraient été délivrés à la « 
Coopérative El-Amel » et à 
une coopérative immobilière 
liée à « B. S ».
Des permis multiples et 

irréguliers
En avril 2016, une demande de 
permis d’extension pour 170 
logements supplémentaires 
a été déposée pour la « 
Coopérative El-Amel ». 
Toutefois, la demande a 
été suspendue en raison de 
l’ampleur du projet, qui 
nécessitait une approbation 
spéciale. En juillet 2017, « G. 
M » a soumis de nouveau la 
demande, qui a été refusée. 
Le chef de la division de 

l’urbanisme de Bouzaréah, 
« A. Rabah », a finalement 
rédigé un rapport alertant les 
autorités des irrégularités.
L’affaire concerne également 
le promoteur « B. Samir », 
qui a obtenu trois permis 
de construire. En novembre 
2016, un élu local, « B. N 
», a signalé des travaux de 
construction sur un terrain 
privé et a transmis deux 
rapports à « B. M » et « G. M 
», sans réaction. Ces travaux 
concernaient des logements à 
Beni Messous, réalisés avec 
un seul permis couvrant trois 
parcelles sans certificat de 
fusion des terrains.
Enfin, « Samir » a acquis 
deux autres parcelles avec des 
actes notariés et a obtenu des 
permis de démolition et de 
construction en janvier 2016, à 
travers des procédures jugées 
douteuses. Le permis final, 
accordé par « G. M », a été 
délivré avant l’enregistrement 
officiel des actes.
Le procès promet de mettre 
en lumière des pratiques 
administratives contestées au 
sein des deux municipalités.

ALGER :
Plusieurs responsables municipaux devant la justice 

pour falsification et fraude


